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INTRODUCTION. 



Ce n'est qu'avec la plus grande répugnance que je me 
suis décidé à publier une grammaire de la langue des sauvages 
appelés SauteuXf et cela à raison des difficultés sans nombre 
que l'on éprouve à perfectionner un ouvrage de ce genre. Le 
génie de la langue des Sauieux est si différent de celui des 
langues que parlent les peuples civilisés, l'idiome en est si 
variable suivant la différence des sujets que ces sauvages ont 
à traiter, que pour en exposer les principes avec toute la jus- 
tesse et la netteté désirables, j'aurais eu besoin de faire des 
recherches beaucoup plus approfondies que celles auxquelles 
j^ai été forcé de me borner. Dépourvu des connaissances que 
j>ouvaient avoir recueillies ceux qui m'ont précédé au milieu 
de c«tte nation, il me fallait sans cesse lutter contre des diflî- 
cultés toujours nouvelles, et que, plus d'une fois, j^'ai éié 
tenté de regarder comme insurmontables. 

Cependant, occupé pendant sept années de mission à exer- 
cer le saint ministère parmi des Sautettx^ ne voyant que 
des Sauteuxy n'entendant et ne parlant d'autre langue qye 
celle des Savieuxy je me suis appliqué d'abord à apprendre 
graduellement de cette langue tout ce qui m'a paru devoir me 
mettre en état de rendre mon ministère plus utile, et ensuite 
à saisir l'idiomo de cette langue d'une manière aussi correcte 
qu'il m'était possible de le faire. Mais nonobstant toutes mes 
recherches et mes soins je dois dire avec franchise que je suis 
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encore Ipio d'avoir atteint la connaissance de divers détails 
qui rendraient mon travail plus intéressant et moins imparfait. 
On ne s'étonnera ce|)endant pas de l'imperfection de mon 
ouvrage, si l'on f^it attention aux corrections et augmentations 
que subissent tous les jours les grammaires destinées à l'in- 
struction des peuples civilisés. 

Au reste le but que je me suis pr.oposé n'a pas été de 
donner au public un ouvrage exempt de défauts, mais uni- 
quement celui d'offîrir aux jeunes ecclésiastiques qui se sentent 
des dispositions à se consacrer au service des missions, une 
grammaire au moyen de laquelle, toute imparfaite qu'elle est, 
ils pourront apprendre assez bien les principes de la langue 
des Sautetay pour pouvoir prêcher et catéchiser dans cette 
langue. 

Si, en même temps, je suis assez heureux pour répondre 
par mes faibles efforts au désir de ceux qui s'appliquent à 
l'étude des dialectes étrangers, je serai doublement encouragé 
par là à approfondir mes premières recherches, et, si les 
circonstances me le permettent, à (enter de publier par la 
suite une seconde édition du présent ouvrage, plus étendue et 
plus correcte que la première. 

G. A. BELCOURT, 

Ptre. Missre. 



REMARQUES 

SUR l'acception de certaines lettres de la langue 

SAUTEUSE. 

Pour imprimer ou écrire cette langue avec justesse et 
sans avoir besoin de conventions, il aurait fallu former un 
alphabet exprès et des caractères exprès, soit pour les 
voyelles longues ou brèves, soit pour l'acception de certaines 
consonnes : ce qui en aurait rendu l'impression presqu'im- 
possible. Pour lever cet embarras, il m'a fallu établir ici des 
conventions qui, bien observées, rendront correctes et faciles 
l'impression et la prononciation de cette langue. 

â, surmonté de œ signe se prononce long : il doit être 
regardé comme bref partout où il n'est pas accompagné de 
ce signe. On en doit dire autant de toutes les autres voyelles. 
Cette quantité est si essentielle dans la prononciation qu'elle 
est la seule marque qui distingue la première personne du 
participe de 1^ seconde. 

r, se prononce toujours comme ch ou x des Grecs, obser- 
vant pourtant qu'ici il n'est pas guttural. 

gy se prononce toujours dur : ainsi ge ne se prononcera pas 
comme je^ mais comme avec Va ou ?o, 

h. Vhy dont j'ai retranché l'usage avec le r, m'a paru 
indispensable pour exprimer une certaine interruption soudaine 
dans le cours d'un mot, et qu'on ne peut concevoir sans l'en- 
tendre prononcer. Comme cependant cette prononciation q^x 
si essentielle qu'elle change quelquefois la nature du mot en 
le rangeant dans une autre classe, je n'ai pas cru pouvoir 
l'exprimer par un accent, mais par un caractère exprès. 

ti se prononce ow, parc-e que la langue des Sauteux n'admet 
pas le son d'ii comme la langue française, ou plutôt parce que 
l'tt se prononc-e comme il paraît qu'il se prononçait dans les 
langues anciennes. 

y, à la fin d'un mot se prononce comme ail mouillé bref: 
comme dans le mot français aille. 
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LANGUE SAUTEUSE. 



JLiÊs Sauteux se sei*vent de neuf espèces de 
mots, savoir : le Nom, TAdjectif, le Pronom, le 
Verbe, le Participe, PAdverbe, la Préposition, 
la Conjonction, et l'Interjection. 



DU NOM, 



Il y a deux sortes de noms communs ; le nom 
verbaly en win ou en gàn, ordinairement, et le 
nom racine^ dont les terminaisons sont diverses. 



FORMATION DES NOMS. 

Le nom verbal en win se forme ou du verbe 
réfléchi, en ajoutant win à la troisième personne 
i\t singulier indicatif, v. g. ânawenindisoee^m, la 
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désapprobation de soi-même, amendement de soi- 
même ; ou du mutuel, en changeant à la 3e. per- 
sonne pluriel wok en u?m, v. g. kagwanissakenin 
(ïïwin^ haine mutuelle ; ou de l'indéfini, en ajou- 
tant win^ sâkihiwewin, l'action de celui qui aime 
quelqu'un ; ou du verbe indéfini passif, en ajou- 
tant win à la 1ère, personne, v. g. sâkihikou?!», 
l'action d'être aimé ; ou d'un verbe neutre ou 
indéfini qui finit par une consonne, en ajoutant 
win à la 1ère, voyelle mutative, v. g. gàckendâm, 
il a de la peine, de l'ennui, gackendamou?m. Je 
chagrin, l'ennui ; ou du verbe négatif, en ajou- 
tant 2£;2;i à la 3e. personne du singulier négatif, 
papamittànsît£?m, désobéissance. 

Les noms d'instrumens dont la plupart sont 
en gàn se forment de la terminaison du verbe en 
djike qui signifie ^iiir^, en changeant djike fdn 
djigàn ; ou d'autres en changeant ike en igàn ; 
V. g. côckudjike, côckudjigân, polissoir ; pàku- 
nehike, pakunehigân, perçoir. Nous n'indiquons 
ici que la formation la plus fréquente, vu qu'on 
trouvera tous les noms racines formés au Diction- 
naire, ainsi que ceux qui sont moins réguliers. 

Les noms racines sont ceux qui sont tout for- 
més, V. g. pijikki, bœijf ; àbwi, aviron. Voyez 
le Supplément 



REGLE DES NOMS. 

Aucun nom n'est verbal d'origine, mais tout 
verbe est susceptible d'un nom verbal. Il est ira- 
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propre de dire en sauteux, décliner un nom, car il 
se conjugue comme le verbe dans ses tems et 
en suit les règles, c'est assez dire qu'il s'accorde 
en nombre et en personne avec son sujet. 

Plusieurs noms ont un vocatif singulier ; tous 
sont susceptibles d'un vocatif pluriel, v. g. N'ôs, 
monpère^ fait n'ôs^^ vocatif; ni nidjânis, mon en- 
fant^ ni nidjânis^i/z^A;, mes enfans 

11 y a aussi dans le nom une terminaison objec- 
tive ou possessive qui s'adapte au nom de toute 
cbose qui tient sa manière d'exister du créateur, 
lorsqu'on veut signifier qu'on en a la possession. 
Cette terminaison objective se forme en ajoutant 
m au nom qui se termine par une voyelle ; et en 
ajoutait im ou um si c'est par une consonne ; v. 
g. nim pepejikokàn;m, nim pijikkîm, mon cheval, 
mon bœuf. 

Cependant par extension, on donne cette ter 
minaison possessive à tout autre nom, quand on 
veut affirmer fortement qu'on en a possession, v. 
g. ni wâkâkkwât, md hache, ni wâkkâkwa/iim, 
dirait quelqu'un qui veut affirmer que c'est la 
tienne. 

Tout ce qui a vie prend donc aussi une termi- 
naison possessive de toute nécessité, puisqu'il est 
l'œuvre du créateur. Cependant un père dira de 
ses enfans, ni nidjùnissâk, et non pas ni nidja- 
missimàk. Les noms animés par acception, qui 
tiennent leur manière d'être de l'homme ne pren- 
nent point l'objectif ou possessif, si ce n'est qus 
l'on veuille affirmer fortement, comme pour tout 
autre nom \ on dira nind àkkikf ma chaudière. 
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nind otabânâk, ma voiture, &c., comme si ces 
mots n'étaient pas animés, vu que ces objets 
n'existent que par l'homme* 



I. CONJUGAISON DE NOM. 

NOM dHndustrie (1) inanimb'. 

lo. S. Ni mdkkumân, mon couteau. 

Ki môkkumân, ton couteau. 

O môkkumân, son couteau. 

P. Ni môkkumânâ», mes couteaux. 

Ki môkkumâna;!, tes couteaux. 

O môkkumânâ/i, ses couteaux* 
2o. S. Ni môkkUmâni;i(2n9 notre couteau. 

Ki môkkumân-inâfi, notre couteau, (duel.) 

Ki môkkumân-it£7a, votre, &c. 

O mokkumâniti^âT}, leur, &c. 
P, Ni môkkiimân mùninjtïos couteaux. 

Kimdkkum&ni72ânm,nos, &C.9 (duel.) 

Ki môkkumân-iwâ, vos, &c. 

O môkkuraaniwa, leurs, &c. 

^ota. Les pluriels en On font Onàn au 2 ® . 
singulier ; v. g. niwâkkâkkwalônâQ, notre hache. 

Plusieurs noms qui de leur nature ne sont pas 
animés soDt cependant regardés comme tels chez 



(1) J'appelle ainsi le nom qui tient sa manière d'exister de 
l'homme. 
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les Sauteuxi soit à cause de leur grande utilité, 
soit à cause de leur destination qui leur donne une 
apparence de vie ; y. g. âkkik, une chaudière^ 
otâbân, une voiture, tipâhikisiswân, une montre. 
Les autres noms d'industrie animés sont indiqués 
au Dictionnaire. 



II. CONJUGAISON DE. NOM. 

NOM d'industrie ANIME'. 

S. lo. Nind âkkik, ma chaudière. 

Kit âkkik, ta, &c. 

Ot akkik'konj sa, &c. 

P. Nind kkk\kkokj (2) mes chaudières. 

Kit âkkikA^A*, tes chaudières. 

OtâkkikA^oA, ses, &c. 

S. 2o. Nind âkkik konân, notre chaudière. 

Kit âkkik konàn, notre chaudière. (D) 

Kik àkkik kowa, votre, &c. 

Ot àkkik kowân, leur, &c. 

p. Nind àkkik konânik, nos chaudières. 

Kit âkkik konânik, nos, &c. (D) 

Kit àkkit kowàk, vos, &c. 

Ot âkkik kowâh, leurs, &c. 



(2) Les mots qui finissent par k le doublent à la 1ère, syllablo 
iitalive. 
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Re>marques. 1 ^ • Tous les noms en k. 4. 
prennent o à leur première syllabe mutative, v. g. 
nind àkkik fait à sa mutative nind kVkSkkôk^ et 
non pas nind àkkik kâk^ ni nind âkkikAaik >* on voit 
que le ^ final du mot àkkik est doublé, tandis- 
que dans la conjugaison ni môkkumân on n'a paa 
doublé Vn finale ; c'est ce qu'il faut observer pour 
tout mot qui finit par k à son 1er. singulier. 

2o. On doit remarquer que la 3e. personne du 
singulier prend une syllabe que n'a pas prise le 
mot ni môkkumân ; c'est parce que dans tout mot 
animé, soit d'industiie ou autre, on ajoute pour 
éviter l'ambiguité, une syllabe qui est une n ajou- 
tée à la voyelle mutative, du pluriel, v. g. dans le 
mot akkik on voit que la 1ère, voyelle mutative 
est o d'au, ôtilkkiki!?dn, sa chaudière : le pluriel des 
noms est toujours indiqué au Dictionnaire. Dans 
ningwisis mon.fils,qui fait au pluriel nin gwisis^ôAr, 
la voyelle mutative du pluriel est à; ajoutei-y f» 
vous aurez, o kwisis^ân, son fils. On pourrait dire 
en général que les mots qui finissent par m, «, s^ 
font â à la 1ère, syllabe mutative ; les noms am- 
enés de leur nature en i (otÀ wôk au pluriel, pijik- 
kiwàk ; les noms animés de leur nature, en A, 
font le pluriel en kwàk^ ^. g. âmik-kw8k, des 
castors ; nikik-kwôk, des loutres ; v^aj&c-Aru^dA;, 
des rats. On dit cependant communément kinebi- 
kôk, des couleuvres, mais on pourrait dire kine- 
bik-kwôk, et je pense qu'on parlerait phis correc- 
tement^ mais il n'est pas usité. 

3o. On doit remarquer le changement du pro^ 
nom qui fait nind, kity Ot devant une voyelle j de 
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pliid» celui de la 1ère, personne fait nin devant k 
OMgf et se prenonce mouillé ; il fait aussi nim de- 
vant b^p ; V. g*, nind ija» je vais ; nin gat ija» 
firai ; nim pi ija, je viens. 



m. CONJUGAISON DE NOM. 

JVam iPélre animé conjugué à son possessif. 

Le mot ptjîIdLi, bœuf fait au pluriel pîjfkkrwftk, 
les bmrfs. Pour le possessif ou objectif on ajoute 
m au singulier, d'après la règle qui dit que tout 
nom qui finit par une voyelle prend m à l'objectif 
cm poàsesdf. 



1 ^ . S. Nim pgikkim, 
Ki pijikkim, 
O pijikkimèi», 
P. Nim p\]\Vk\mâkj 
Ei pîjikkimâAr, 
O pijikkimaA, 
8 ® . S. Nim pijikkimiwdn, 
Ki pijtkkiminân, 
- Ki pijikkrmiti9«r, 
O pfjikkimit^^/i, 
P. Nim pijikkimimînîA, 
Ki pijikkimmâ7iiA:, 
Ki pgikkimit^^âA:, 
O pijikkimitrâA, 



mon bœuf* 
ton bœuf, 
son bœuf, 
mes bœufs, 
tes, &c. 
ses, &c. 
notre bœuf, 
notre &c. (D) 
votre &c. 
leur &c. 
nos bœufe. 
nos, &c. (D) 
vos, &c. 
leurs, &c. 



8 PRINCIPES D£ LA 

Remarqués. 1 ® . Les deux dernières conju- 
gaisons sont à peu de choses près, semblables : 
ce que i*<^ pourra vérifier en remarquant que 
tout est semblable, à l'exception de la première 
voyelle mutative, de laquelle on s'assure par le 
2 ® • de la remarque précédente, ou par le Dic- 
tionnaire. 

2 ® . Si l'on veut placer un nom d'industrie à 
la terminaison possessive, par affirmation, on y 
ajoutera m ou im ou um^ comme on l'a dit dans 
la règle des noms ; puis ensuite on le conjuguera 
comme, ni môkkumàn, s'il est inanimé, v. g., ni 
wàkàkkwàtumi ma hache, à moi. S'il est 
animé, on le conjuguera comme nim pijikkimf 
mon bœuf ; v. g., nind àkkikkunèj ma chaudière, 
à moi. 

3 ® . Tout nom est susceptible d'un imparfait, 
&c , comme dans les verbes. Cet Imparfait se 
forme en ajoutant bàn à la 1ère, voyelle mutative 
du 2d. singulier des noms ; v. g. ci-dessus 
(2 ® . S.) nim pijikkimtwâ», i est la 1ère, voyelle 
mutative, d'où, nim pijikkimiôa», le bœuf que 
je possédais, ou mon défunt bœuf. 

4 ® . Cela posé, on conjugue cet imparfait 
comme nim pijikkimf s'il est l'imparfait d'un 
nom animé ; et comme ni môkkumà7tj s'il est 
l'imparfait d'un nom inanimé ; et à la seconde 
partie on change n final en bàn à la 1ère, per- 
sonne, et de là le reste se conjugue comme la 
1ère, partie. 
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Exemple 
De Vimparfait $un nom animé* 

Ni mîcômis, mon grand père ; au S. 2 ® . ni 
micômismâ/i, notre grand père^ d'où 

S. 1 ® . Ni mic5misi6d», mon défunt grand 

' [père. 

Ki micomisi^ân, ton, &c. 

O micomisibani», (1) son, &c, 

P. Ni micomisibanik, mes, &c. 

Ki micomisibanik, tes, &c. 

O micomisibanih, ses, &c. 

S. 2 ^ • Ni mîcômisinôéôn, notre, &c. 

Ki micomisindian, notre, &c. (D) 

Ki micomisîwâban, votre, &c. 

O micomîsiwâbanin, leur, &c. 

P. Ni micômisinâbânik, nos, &c. 

Ki micômisinâbânik, nos, &c. (D) 

Ki mîcomîsiwâbanîk, vos, &c. 

O micomisiwâbanih^ leurs, &c. 

A la seconde partie, ce mot aurait fait ni mico- 
misk)&/i, ctiangeant n finale en 6ân, on a ni mi- 
comisinâAân, notre défont grand père. Le mot 
cité dans la conjugaison fait nim pijikkiminàn, 
notre bœuf ; d'où nim pijikkiminâ6ân, miwâ bàn^ 

(1) La première mutative après bin imparfaiti est toujours !• 
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Exemple 
De Vimparfait (Pun nom inanimé. 

S. 1 ® . Ni wâkâkkwâtobàn, ma hache que 

[j'avais, 

Ki wakakkwatôban, ta, &c. 

O wakakkvvatobai)} 8a, &c. 

P. Ni wakakkwatobanin, mes, &c. 

Ki wakakkwatobaniD, tes, &c. 

O wakakkwatobanin, ses, &c. 

S. 2 ® , Ni wakakkwatonâban, notre, &c. 

Ki wakakkwatoDâban, notre, &c. (D) 

Ki wakakkwatowâban, votre, &c. 

O wakakkwatowâban, leur, &c. 

P. Ni wakakkwatonâbanin, nos, &c. 

Ki wakakkwatonâbanin, nos, &c. 

Ki wakakkwatowâbanin, vos, &c. 

O wakakkwatowâbanin, leurs, &c. 

Il est une modification du nom que l'on pour- 
rait appeller traditionnelle^ parce qu'elle désigne 
que la chose dont on parle ne nous est connue 
que par la tradition, ou l'oui-dire ; v. g. mittik, 
boiSj mittikôban, ce qui était bois^ ou ce qui 
parait avoir été du oôis. Cette particule gu, 
que l'on pourrait aussi appeler dubitative, s'iu- 
tercale avant bàn de l'imparfait, et tout le reste 
est conforme aux imparfaits conjugués ci-dessus, 
soit à l'animé, soit à l'inanimé ; v. g. ni micômi- 
sigubSn, ni micomisinâguban, ni micomisinagu- 
banik, $cc. 
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TABLEAU 

DES CONJUGAISONS DE NOItfS- 



i. 

Nom inanimé. 



lo. S. Ni. 

Ki. 

O. 
P. Ni. 

Ki. 

O. 
«o. S. NI. 

Kî. 



P. 



Ki. 

O. 

Ni. 

Ki. 

Ki. 

O. 



&n ou on 

&n ou on 

&n ou on 

nân 

nân 

wa 

wâa 

nSnin 

rânin 

wân 

WA 



II. 

N. ANIMB. 



iNi. 
Kk 
O. 
Ni. 
Ki. 
O. 
Ni. 
Ki. 
Ki, 
O. 
Ni. 
K. 
Kl. 
O, 



&a ou 

&k 

àk 

&h 

nâa 

nSa 

wa 

wân 

nfinik 

nânik 

wâk 

wâh 



on 



UI. I IV. 
(mpaef. in : Imp : ANim 



b&n 

bàn 

bàn 

b&nin 

b^nin 

b^nin 

nâbân 

nftbàn 

wâb&n 
wâbàn 
p2H&nin 
nâbànin 
wâbànin 
I wâb&nin 



A b&Q 
à b&Q 
A t&nin 
A bânik 
A bànik 
A bànih 
nâ A bàn 
nâ A b&n 
wâ A bàn 
wâ A bànin 
nâ A bànik 
nâ A bânik 
wâ A bànik 
wâ A bànih 



JVb/a. — Un commençant doit s'attacher à bien 
entendre ce tableau et à en retenir les divers 
changemens en les comparant les uns aux 
autres. Le signe -a- dans la colonne IV, 
marque la place où serait intercallée la syllabe gu 
pour former le traditionnel ou dubitatif. 



Restriction du nom. 

4 

La règle de la Restriction est semblable à 
celle de la Grammaire Anglaise, mettant le signe 
de la restriction après le mot restreint et le mot 
qui restreint le second ; v. g. la table du Sei- 
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gneur, Tebendjiked ôt àtOppawin^ ou okima Ot 
àtoppowin. 

Les noms changent de nombre et de personne 
selon leur resiriciion ; v. g. le chapeau de mon 
enfanU ni nîdjànis o wiwokkwân ; le chapeau de 
mes enfanSy ni nidjânissâk o wiwokkwâniwan ; 
les chapeaux de mon enfanU ni nidjânis o wiwok- 
kwânàn ; les chapeaux de mes enfanSj ni nidjâ- 
nissâk o wiwokkwâniwa. 



DES ADJECTIFS. 

Il y a des adjectifs tout formés, comme on 
peut le remarquer au Dictionnaire ; v. g. màk- 
katewa, »oir; wâbicka, 6/a;îc; mâckâwa,ybr/. 

La qualité mauvaise se marque par la terminai- 
son ccic ajouté à la 3e. personne singulier du 
nom verbalisé ; v. g. ikkwe, femme ; ikkweti?i, 
elle est femme ; ikkwewicdc, une mauvaise 
femme. 

Dans les noms inanimés, on ajoute occic^ 
quand le mot finit par un A; ou / / et icdc, quand 
il finit par une autre lettre ; v. g. âtoppowiniccic, 
une mauvaise table ; wâkâkkwâtoccic, une mau- 
vaise hache. Quoiqu'on entende de différentes 
maipiières, celle-ci doit être regardée comme la 
plus correcte. 

Les adjectifs racines, qui sont en petit nombre, 
font le pluriel ^n ajoutant wàn ; le participe en 



k dmi te pluriel- éh kifiy oxi gitt, jiaWe qtfîl éét 
txtèléâu'g éiâvi k; v. g. wâbicka; pluriel, NvÇ*-* 
bickat£?ân ; participe, wabrckâ^ ; plurfef^^ Wa'- 
Bickâkrn, ftc. Lés adjectifs radneid atliméâ i^ônt 
devrais verbes et se conjuguent partôot Cômtûé 
ife Vérbé J V. g", ni wabickw', je suis blancs ih- 
Vt^àbfckw', tu es bldnc; wâbîckiisf, it esthïdfié^ 
&c. Au participe, çfôrbnlé à i^Ihfdéfînr. 

Quand on veut jôirtdre Padjectif atî rlôm, (on 
lé ^îacé avant le tiom et à s?* forrtie racine, quàhd 
même le rtotn seuah pluriel ou animé ; v. g*, niâk« 
kSite-^pijikkîwok, /^^ 6i»?if* noirci lâ radicale' 
dé makkaièwa. est makkàté ; deîle de tôâbiùkà 
est ti)â6 ou tbàbick ; celle demàckàiba eëi màà" 
kàWj fyc. ; comme on ftcK^tra le reconnaître par 
PùààgTè et par Pétymologie des mots au Dictiofii- 
nàirè. 

lï y a dèd adjectifs racîbéis eh n qui foftr au 
pIuHel n en non ; au participé, en ng^ pToriél ëh 
ngin ; v. g. sàngàn^ phiriel sôngànùn ; onicîc- 
cin ; pluriel, oniciccinOn ; participe, onicicdiy^^, 
ou sôngan^, et au pluriel, songangin^ ou onicic-' 
cingin. 

Les adjectifs français en able signifiant digne de 
l'action ou de la cfualitè (ju'il exprime, se forment 
dans le verbe en endân^ en changeant dan en 
dàgusi ; v* g. ni tninoendân, je Pestime (un 
objet inanimé) mmoendagusi, il est estimable ; 
dans cet adjectif, gus se change en gwàt pour 
l'inanimé ; v. g. minoendàgwaU c^est estimable, 
ùu agréable. 
Dans les autres verbes, ils se forment de la 1ère 

B 
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personne du verbe de 3e. en 1ère.» en changeant 
k en gusy v. g*, ni sâkihiA;, il m^aime, ni sâkihl- 
gusj je suis aimable. 

On forme aussi un autre adjectif, en changeant 
gus en gowisij et il marque une action de Dieu 
ou de la Providence ; v. g. câwendàgusi, il est 
keureuXj chanceux, d'où, caweildagowisi, Iq 
Providence le favorise^ ou Dieu le favorise ; 
sâkihigowisl, il est aimé de Dieu. 

La terminaison màgàtôn, pluriel, fait magak- 
kin, pluriel au participe. Il s'ajoute au verbe 
Indéfini ou Neutre, ainsi qu'au Réfléchi ou 
Mutuel, et signifie que l'on veut donner à une 
chose inanimée l'activité d'une chose animée ; 
v. g. wikkvvandjike«iag*«/, se dit d'une méde* 
cine qui attire comme avec les dents. Il s'ajoute 
aussi à l'adjectif simple, et à la 3e. personne 
de l'adjectif animé ; v. g. kissina, il Jait froide 
kissinam^rg-a/, le froid est si aigu, qu'il semble 
avoir une espèce d'activité animée ; il fait très- 
froid. 



CONJUGAISON DE l'ADJECTIP ANIME'. 



Présent. — Singulier. 

Ni minoendâgus, je suis aimable. 

Ki minoendâgus, tu es, &c. 

minoendâgusi, il est, &c. 



('*') Ce(t« Bjllabe e«t longuo dans toute aa conjugaiaon. 
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Pluriel. 

Ni minoendagus imjn, nous sommes, &c. 

Ki minoendagus imin, nous, &c. (D) 

Ki minoendagus im, vous, &c. 

minoendagus im on est, &c. (Imper.) 

minoendagus iwok, ifë sont, &c. 

Imparfait. — Singulier. 

« 
Ni minoendagus inâban, j'étais, &c. 

Ej minoendagus inaban, tu étais, &c. 

minoendagus iban, il était; &c. 

Pluriel. 

Ni minoendagus iminâban, nous étions, &c. 
Ki minoendagus iminâban, nous, &c. (D) 
Ki minoendagus imoaban, vous, &c. 

minoendagus imoaban, on était» &c. (Imper*) 
minoendagus ibanik, ils étaient, &c. 

Pour former le passé ou parfait ou plus-que- 
parfait, on place le signe Id entre le pronom 
personnel et Padjectif, v. g. ki ki minoendagus, 
tu as été estimable ; ki ki minoendâgusinâbân, 
tu avais été estimable. Pour le futur on place 
le signe ka entre Padjectif et le pronom posses- 
sif ; et ta pour le conditionnel ; v. g. ki ka mi- 
noendagus, tu seras estimable ; ki ta minoen- 
dagus, tu serais j &c. Cependant à la troisième 
personne, on dit, ta minoendàgusif il sera esti- 
mable, et non pas, ka minoendûgusi: Au par- 



ticipe, le si^ne du passé est le même, mais le 
signe du futur est ke. 

Participa I^sfiNT.-p-6||ï6U^iu 

Minoendag'usiyân, moi étant estirnable. 

Minoendagus iyân, /oi étante &ç. 

Minoendagus it, Itd étant, &c« 

Minoendagus ing, cm étant, &c. 

Pluriel. 

MinoendaguB iyâng, n^^ii^^tant, &c. {iD) 

Minoendagus iyâng, noue étant, &o. 

Minoendagus iyeg, vousy &c* 

Minoendagus iwâd^ eux étant, &c. 

Imparfait.— SijîGTOtBR. 

Minoendagus 4y&nbin, moi qui étais estimable* 

Minoendagus iyànbftn, toi qùi^ &c. 

Minoendagus tppKn, lui qui, &c. 

Minoend^^s inoib&n^ pn qui était^ ^ç. (lff>9*) 

Plurisl. 

Miivwsdagw iyàngibSOf wns i^ &c. (O) 
M^jj^M^ndagHis jyàqgiban, npys qui, kc, 
MinqieiKiagua iy^i^Rn, vms qui, &c. 
Minçwd^ffUô iw^ppSn, mm qui, fitc. 

JU^ adj^ife pnt iw dubffaty ^ n^gat^ 

cqpwwe 1^ verbes ^ oo Jiçs conjugi»jiiB jQOiPfît)^ fe 
verbp. Voy. gupjpjlçwwt de» verbw» *rf çfilç^m* 



CON/ÏTOAISON DE ï-'ADJUCTir IMASIME*. 

Présent.— SiNGOLiEB. 

Minoendâgwât, 1ère, et 2de. personne, agréable. 
Minoendâgwit, il est agréable ; Indéfiniment. 
Minoeodâg^wài-im. 3e. peraonne. 



MiiToendâgTffât-on, 
MinoendàErwat-5n, 
Minqendagwat-iniwàn. 

IjiPAsïAir. — SmGVLiuu 

MinoeodâgTiPàt-ÔbâD, 
Minoendâgwat-ôbân, 
MinoeDdâgwat-ÏDibàn. 



Minoeodag'wat-ôbanii), 

Miooendagwal-ôbaiiin, 
Mmoeiidagwal-iiiibanin. 

MiDoendâgwâk, 
Minoendagwak, 
Minoeadagwat-ioik. 



Minoendagwak-kin, 
MiDoeodagwak-kin, 
MiDoeDdagwat-inikin. 



Minoendagwak-kiban> 
Minoenda^'wak-kiban, 
Minoeqdisigwak-bikiban, 

PlÛRItL. 

Minoendagwak-kibanîn^ 
Minoendagwak-kibanin, 
Minoendagwat-inikibanin, 

L'adjectif s'accorde en genre et eft nombre 
avec le nom ; v% g% meà havhes sent estimables^ 
minoendâgwâtôn ni wâkâkkwltôn ; mes che^ 
vaux sont estimables^ minoéndâgiisiv^ôk Ûtti 
pepejikokànjemâk ou nin dâyâk. Tous lêà ùd- 
jectifs en àt comme celui en màgàt^ fyù , ôinsi 
que ceux en n mettant m correspondant à /, se 
conjuguent comme ci-dessus. 

Les adjectifs en eur en frânçafe, (\\l\ m&rquetil 
l'habitude ou passion, sont en vki ti se cotiJD^ètit 
comme tout adjectif animé st^ir ininoétidagtts ; 
il peut être placé partout où l'on place win pour 
former le substantif ; voy. Formation des Noms, 
page 1. On dit kimôdite^m, et l'on dit kimSdidiri) 
il est voleur ; minikkwe, il boit^ minikkwet^îfi. 
Faction de boire^ minikkwecA^ il est but^eur. 
Voy, Supplément des adjectifs. 
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DU PRONOM. 

Le Pronom est le mot qui tient la place du 
nom. Voici les principaux t 

Nin^ moi. Niiiiwind) nous. 

Kin^ toi. Kitiûwind, nous% (D) 

Win, lui* Eanawa, voua. 

Winawa, eux» 

SlN6UI4£R* 

Ahaw, celuî-îa. 

Wahaw, celui-ci. 

Olio^ ou ohowe, cela. (Objet sensible.) 

Ibiw, cela. (Objet idéal.) 

Aniw, celui-là, est le pronom . qui 

s'accorde dvec le verbe régi ou non régi ; v* g. 

mih âuiw o kwisisso/i, c'est celui-ci qui est son 

fils. 

Pluriisjl. 

Akiw. Ono, ou onowe. 

Okoy ou okowe. Iniw. 

Le mot même après le pronom se place après 
par ikoj v. g. nin iko, moi-même, &c. Quant 
à moif s'exprime par win après le pronom ; v. g. 
nin win, quant à moi, kin win, quant à toi, &c. 
De soi-même, tOmàtoe, (spontè.) V. g. Fm- 
tu été de toi-même ? tibinawe-na ki ki ija ? 
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Un certain homme, ningotweyakisît inini. 

Une certaine choscj ningotweyâk keko, ou 
ningfotweyâgat keko. 

Celui-là que Von veut se rappeler^ âyâha. 

Cette chose-la que je veux me rappeler, âyïhi. 

Celui-là que Von voit de loin, bâweii. Pluriel, 
hàkiweti. 

Vautre hâweti piejik ; les autres, akiw âDiod ; 
eux autres, âkiw winawa. Je ne parle pas de 
celui-ci, mais de Vautre, kawin ni wi tâjimâsi, 
ou kawin niod in^si wahaw, àweti dâc pejik. 
Le mot dàc est le mot latin autem, et se place 
comme lui après le mot. 

Los pronoms possessifs, notre, votre, ^c, 
sont exprimés par la terminaison de la chose pos- 
sédée, comme on Ta dû remarquer ci-dessus à 
la conjugaison des noms; ou par nï, ki, o; 
V. g*, nin kat, ki kit, o kât, ma jambe, Spc. 

Le pronom relatif s'exprime par ka avec le 
participe, ou par le participe positif, avec le pro- 
nom indéfini ; v. g. ce que je désire, le voici, 
mihMw nendawendamàn, ou mih'iw ka nandâ- 
wendâmàn. C^est celui que faime, mih'aw 
sâyâkihâk, ou mih'aw ka sâkihâk. 

Cest la même chose mih 'ko pejik. Oest le 
même homme, mih 'ko 'naw inirJ. Quiconque, 
âwekwen, pluriel, âwekwenâk ; à Vinanimé, 
âwekotokwen, quoique ce soit. 

Quelques-uns, ânind. Chacun de nous, 

pepejik. de vous, dieux, en- 

Chaque chose, endas- dâssweyàkisiâwg', 

singi/i, ou endâss- eky wâd^ ^c« 
weyâgâkfo';!. 



Le pTQUQVijnin^ re^to tel devant le yerbe qui 
commence par g ou ka ; il fait ni devant une 
autre consonne» et fait nind^ dev^H qp |» ou ^ j 
V. g", nim piton, je fapparU; qia kikkeodâo, ^ 
/é ^ai> ; ni $îj[$jwabinân, je le répands j ntnd ina» 
j> /m £/f^. Ein fait A:i pour lie (h^wooi personnel 
du verbe ; il pjrend it devant unç i^oyeJte ; y. g* 
kit ikkit, tu djâ* On dit nmgi^a, quoiqu^()P 
pourrait écrire nmkiya; .ps^'ce que lorsque i^ 
pjTonom <le 1« 1ère personne e^t ;^priaié devait 
up 4;) 1^ ft ^ plus le son du gy et nin se prononce 
mouillé t c(U fouir, A:a se proponoç gu 9çvè^ le 
prwpm 46 la lèr« person£i9, d'apr^9 1^ mt«» 
pnnoqp^ leit prend aussi t devant une voyelle, Id 
kai ija^ tu iras ; il fait toujours ka à la 2de ; il 
fait Ka à la Se quand il est précédé du signe de la 
3e. pers(QWP î wtr^w^Qt, poq^ma tw Réj3phi, à 
l'Indéfini, &c., il fait ta, ou ka ta (celui-ci 
quoique plus juste jf^est pas usité,) à la 3e. per- 
sonne, quand il n'est pas précédé du signa de la 
3e. personne. 



I . 



DU VERBE. 

La langfue Sauteuse fait usage du verbe beau- 
coup plus fréquemment qua la piiupart deis 
langues ; aussi a-t-elle un grand noicabre de voiic 
dont voici la liste : 
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Liste des Voix du Verbe Sauteux. 

1 ^ . Nim bâkkittehike, Indef. \gn. 

2^. Nim bakkittehowe, Indef. nobl. 

3 ® . Nim bakkittehân, Rel. ign. 

4 ® . Nim bakkittehwa, Rel. nobl. 
5^. Nim bakkittehoko, Indef. Pass. 

6 ® . Nim bakkittehoiis, Réfléchi. 

7 ® . Nim bakkiitehotimin, Mutuel. 

8 ^ . Nim bakkittehuk, de 3e. en 1ère, ou 

rReL Pass. 

9 <=> . Ki bakkitteb, de 2de. en 1ère. 

10 ® . Kî bakkittehun, de 1ère en 2de, voy. 

[Supplément. 



(ÈÔimJGAISON DU VERBE INDEPIOT. . 

Présent.— Singulier. 

Nim bâkkittehike, je frappe. 
Ki bâkkittehike, tu, &c. 

bâkkittehike, il, &c. 
Nim bàkkittehikemin, nous, &c. 
Ki bàkkittehikemin, nous, &c. (D) 
Ki bâkkittehikem, vous, &c. 

bâkkittehiken^ on, &c. 

bâkkittehihewok, ils, &c. 

Imparfait. 

Nim bâkkittehike nâbàn. 
Ki bakkitehike naban. 
bakkitehike ban. , 
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Nim bakkitehike minàbàn. 
Ki bakkittehike minaban. 
Ki bakkittehike mowabân 

bakkiitehikemowaban. 

hàkkiiiehikebanikj ou kwâbàn. 

Impératif. 

bakkitehiken, frappe, 
bakkittehikek, ou yuk, frappez, 
bakkittehiketa, frappons, 
bakkittehiketâk. (D) 

FUTXJB. 

bakkittehikekkîtn, tu frapperas, 
bakkittehikekkek, frappez désormais, 
bakkittehikekkang, frappons désormais. 

Les parfaits et plus-que-parfaits se forment 
comoie nous Pavons remarqué plus haut. 

Participe Présent. 

bakkiittehikeyân, moi frappant, 
bakkîttehikeyân, toi, &c. 
bakkittehike d., lui, &c. (♦) 
bakkittehikeyâng, nous. (D) 
bakkittehikeyàng, nous, 
bakkiltehikeyeg, vous, 
bakkittehikerig, on. (Impers.) 
bakkittehikewâd, eux. 






(*) loi tf M prononce autant que U 
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IMPARFAIT. 

bakkittehikeyàfibâfi. 

bakkittehikeyànfbSft. 

bakkittdiikèjppSn. 

bakkittehike yànguban. ( D ) 

bakkittehikeyàrîgroîtn. 

bakkittehikeye^ub&i^ 

bakkitiehikengibân. 

bakkittehikewâppa». 

Remarques. On emploie ce participe toutes 
les fois qu'en françai»^ on pourrait dire si condi- 
tionnel, sans qu'il soit nécessaire d'exprimer le 
si ; V. g. si Hi frappes^ M stetàsjfûppè^ bakkit- 
te^^mr^y Un, ki ka beJckitteboko ; je râii^ lisàge de 
Pindéflhî ndble ou anhnéi ^ûî së conjugue par- 
tout coname l'indéfini ignoble. 

ÉJégle du Participe Positif. 

Il y a un autre participe qui change sa pre- 
mière syllabe toutes les fôid^ que nlétànt' pas ac- 
compagné du sigrie, où veiït indiquer qxielque 
chose de positif, je fappélte participe positif. 
Le changement de* cettef prettîîèèé sj^flabe est 
indiqué comme suit: 1®. â bref se cbacrge en 
^, V. g. nim bakkittehike, je frappe,. d*dà bekkit- 
tehikeyàn, moi qui suis jtappanU p^ticipe po- 
sitif. 2® . â long se change en àifâ\ r. g. ni 
sâkihiwe, faime^ (indéfin. animé;) sâyâkihî- 
weyfin, moi qui suis aimant. 9^. IV employé 
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à la 1ère syllabe étant toujours long, se change 
toujours en àye ; v. g. t^bwettamân, ^t je suis 
croyant ^ tâj^^bwettâmân, moi qui suis croyant. 
4^ . î bref se change en ^ ; v. g. nind Jfkkiî, je 
dis ; «kkitoyân, moi qui suis disant. 5^ . î 
long se change en ô, nïm piton, d'où, pâtoyftn, 
moi qui suis apportant. 6^ . à bref se change 
en we ; v. g. nind djidjike, fopère^ tréjidjikeyân, 
moi qui suis opérant, ô long se change en wa ; 
V. g. nim pôtàwe, je fais du feu^ ptrâtâweyân, 
moi qui suis faisant au feu. 

Ce changement ne peut s'opérer au futur, 
parce q'on ne peut être positif au futur ; ni avec 
les signes ka ou ki, 4ion plus qu'avec td qui 
marque un futur, ni avec le mot kiçpin^ puisqu'il 
est conditionnel. On ne dira pas ka ^jayân, 
mais ka ijayân ; ni, ki ejâyân, mais, ki ijâyân ; 
ni, tci ejâyân, mais, toi ijayân ; ni, kicpin ejayàn, 
mais, kicpin ijayân. 

Le pronom relatif devant le verbe est exprimé 
par ce participe positif; v. g. voilà ce que je dis 
mih' ekkitoyân, ou par ka avec le participe, mih 
ka ikkitoyân. 



CONJUGAISON PU VERBE REL. NpBLE. 

Présent, 

Sing. Plur. 

Nim bâkkîtte hwa, hwSk, je le frappe. 

Ej b&kkitte hwa^ hwâk, tu^ qrc. 



^UHCIPKS »£ M. 



Sing. 
O bàkldlte hw&n, 
Nifft i>âkk«i€ bwÂBân, 
Ki bâkkitte liwânâQ, 
K.i b»kk'me t^w&wa, 
O b*kkkie hwiwâD, 



Plur. 

bv.-&h, il, £rc- 

hwânânîA. (D) 

bwâwÂk, 

hwâwâh. 



Nîm bâkkhte hwâbàn, 
Ki bSItltitte bwaban, 
O bâkkitte bwâbântn, 
Nim bàkkilte hwâi àbân, 
Ki bâkkitte hwânaian, 
Ki bSbkitte kwâwâljâu, 



h'wâbànik. 

hwâbâiiik. 

liv,abânili 

bwanâbàoik. 

bwânàbanik. ij>) 

hwâw&bàDik. 



O bâkkitte hwâvrâbSniD, h-wâwabaiMh. 

iburfitATiF. 

bàkkitteb, frappe-ie. 

bàkkUte buk, frappez-le. 

bâkkitte hwâiâk, {p) [fe,. . les. 

bâkkitte bwâta, hwâtâmk,jV(çïpOTï* 

Futur. 

bftkfcttte hwâkfcJhï, liwâkkïtwak. 
bâkkitte hwâkbek, hwâkkekwâk. 
b^bkte h-wfikkângr, bwSkWtagwî* (Û) 
kâng, gwak. 



Participe. 



faftkkittQ hwttk,. 



bwûltwa. 
bwâtwa, 



bSkkitte hwâd^ (sing. et plur.) 

- hwâng, hwângwa. (D) 

- hwângit, hwSngitwa 

- hweg, bwegWB. 

- hwâwâd, (sing. et plur») 

Imparfait. 

- hwâk ibaû, hwàk t^^abaru 

- hwSt iban, hw&i wàbam. 

- hwâppân, (sing. et plur. 

- hwângubàn, hwâng wâbSn. (D ) 

- hwangit iban, hwâogit wâbSn. 

- hwegubàn, hweg wâbSn. 

- hwâwâppàn, (sing. et plur. 

JVb/a. Dans les verbes en hwUj j'écris la 1ère. 
îrsonne du participe hmàk, quoique cet a ait 
îaucoup du son de Vo bref comme dans le pro- 
)m latin hoo ; comme ce doute n'existe qu'à la 
he. personne, je me suis décidé pour l'unifor* 
ité j dans tout autre verbe le son de Va est bien 
icidé ; V. g. dans sftyâkihâk, celui qUe faime, 
c. 



CONJUGAISON PU V£RB£ REL. lONOBJLE. 

J'appelle Ignoble ou Inanimé ie verbe qui agit 
r un objet inanimé. 
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Participe. 

bâkkitte hâmiD; 

- hàmân. 

- hâng. 

- h&màng. (D) 

- hàmâng'. 

- hâmeg, 

- hàmowâd. 

bâkkitte hàmanbân. 

- hâmanbân. 

- hamôppân. 

- hamâDg'ibân. 

- h&megubân. 

- hâm&agubâa (D) 

- hftiiiowâppàQ. 

Tous les verbes relatifs ignobles se conjuguent 
comme celui-ci quant à l'indicatif; mais les 
verbes en On sont diffêrens des' verbeâ enànk 
Pimpèratif et au participe^ quoiqu'il y ait cepen- 
dant beaucoup de similitude. Le verbe aimer, 
sakihiwiej sakidjikej ni sâkihai ni Mkiit&n ; 
V. g. 

Verbe Relatif Ignoble. 

Impératif. 

SâkiUdi^ 

Sâkit /oA (m tôyuk. 
Sakit tôta. 
SâkitW/â*. (D) 
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FUTUR- 

SSkiitokkàn. 
. S'àklitôkkek. 
Sakiitôkkang. 

Participe. 

Sêîkiiiôyan. 
Sâkiitôyàn. 

8âkittoâ, &c., comme à rindéfinî, 
voy. bàkkittehikeyân, &c. 



Remarques utiles sur les différentes manières 
dont se forment les 4 voix primitives des 
différens verbes* 

1 ® . Les verbes en ha font hiwe^ iton^ djike ; 
V. g. nind iniweha^ ttôn^ hiwe, djike^ surpasser, 
&c. 

2 ® . Les verbes en hwa font hoioe, han^ hike ; 
V. g. nind ijinijàAi^a, hOwe^ hân, hike, envoyer, 
&c. 

3 ® . Les verbes en owa font âge, àtan, àd- 
jike ; v. g. nim pâkitinâmoM;a, ^e, û/ân, «d- 
jiA^, livrer, &c. 

4 ® . Les verbes en àna font ^/Ow, û;iw?^, àd- 
jike s v. g. nim kicpinôwiï, ^iwe^ àion^ àdjike^ 
acheter, acquérir, &c. 
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5 ^ . Les verbes en ckàwa font ckàge^ ckàn^ 
ckike ; v. g*, nin {dxagickàwa^ ckage, ckan, ckike, 
toucher du pied, mais est ordinairement emploj^ê 
pour dire frapper du pied ; cette terminaison 
marque une action du pied ; et quelquefois l'ac- 
tion de quelque chose sur le corps de l'homme ; 
vcimockàge-mkgki oho màckiki, cette médecine 
fait du bien au corps. 

6 ^ . Les verbes en ina font iniwe, inàn, 
inîke ; v. g. nim pâkiti/ia, niwCy nûrij nike^ lâcher 
prise. Il y a aussi des verbes en bina qui font 

jiwey ton, djike ; v. g*, ni wikkuôma, bijiwcj 
bitôn, bidjîkey tirer à soi : ces deux espèces de 
terminaison marquent une action de la main. 

7 ® . Les verbes en ttaiva^ ttâge, ttan, font 
ttàrrif V. g. ni nissito/Zatc^o, ttàge^ ttàn^ ttàm, je 
comprends ; cette terminaison marque l'usage 
du sens de l'oreille. 

8 ^ . Les verbes en kàhtva font kàkôivc, 
kàhânj kàhike ; v. g. ni tciklkahwaj kahowe, 
kahàriy kahike, j'équarris avec la hache ; cette 
terminaison marque l'action deja hache. 

9 ^ . Les verbes en jowa font jowe^ jân, jike ; 
v. g, nin kïckïjowa^ jowe, jân^ jike^ je coupe 
avec un couteau ou des ciseaux ; cette termi- 
naison marque l'action du couteau. 

10 ® • Les verbes en ima font indàn, i^ge^ 
indjike ; v. g. nin tàjfma, inge^ indân^ indjike^ 
je parle de lui ; ou en oma^ ondan ange, ond- 
jike^ ce qui revient au même ; v. g. nin gagùn- 
zoma, ondàîi, bnge<, ondjike, je le commariUe ; 
cette terminaison en ma marque l'action de la 
parole. 
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n ® . Les verbes en àma font ànge^ andân, 
mdjike, y. g^ ni wahàmay ândan, ange, ândjike^ 
je vois, i'aperçois, ; cette terminaison marque 
l'action de TceiK Celte même terminaison 
m«trqiie aussi l'action de la dent ; v, g. nin tâk- 
kwàma, iéikkwàndany imgty àndjikél je prendfe 
avec la dent, je mords. 

12^. Les verbes en endàm, enimy enima, 
êndân^ emngey endjike, marquent Pàction men- 
tale ; v^ g", ni mgëiiaLwenimay eninge, endan^ 
etidjikey je réfléchist sur. On dit aussi, nî naga- 
tçvweiadâm, je réfléchis indéfiniment ; et ni nâ^ 
gatay^enim, je réjléchis sur moi'-mêmey, je rentre 
en moi-mêm-0' 

13 *^ ^ Les verbes en ssa^ ttoriy cciwe^ f^îke, 
signifient placeur ;; v. g., ui mânâ^^a, a//ôw, àd- 
jjkey àcQiwey je place: mal. Les verbes en 
ccima^ ccifige^ idjike, ssitôn, marquent placer 
pcm terre i v. g. ni minôcdma, înge^ ssitârif 
s$idjjJ^0y J£ U place bien, ou je l^ étends bien. 
Voy. Supplémônt des verbes, 

J^ota^ Toutes ces remarques ne sont placées 
ici qiae pour aider le commençant qui aurait pu 
s'embarasser en voyant: ces divers changemens, 
11 est impossible de donner là-desssus des règles 
fixes. Au reste ces principales terminaisons sont 
indiquées au Dictionnaire, vu que c'est d'elles 
que se forment les autres voix. 

Toutes les conjugaisons de verbes qui suivent, 
se forment des verbes ci-dessus conjugués. 
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VERBE REL. DE 2de. EN 1ère. 

La première personne du présent singulier 
dans ce verbe, est semblable à la 2de. personne 
de rimpératif ; v. g*. bàkkitteh,/rap/ie-/^, ki bak- 
kitteh, tu me frappes 9 fyc. 

PRtS£19T. 

Ki bakkitteh, tu me frappes, 

Ki bàkkitte hum, voils me frappez. 

Ki bàkkitte humin, tu nous frappes. [ici. 

Ki bàkkitte hunâm, vous nous jrappezy (inusité 

Imparfait. 

Ej bàkkitte hunâbân, tu me, ^c. 

Ki bàkkitte humowàbân, vous me, Src. 

Ki bàkkitte huminàbàn, tu nous, 8rc. [inusité. 

Ki bàkkitte hunâmowâbân, vous nous, ^c. 

Impératif. 

bàkkitte hoccin, frappe-moi. 

bàkkitte hoccik, ou hocciyuk, frappez-moi. 

bàkkitte hoccinâm, frappez-nous. 

Futur. 

bàkkitte hoccikkàn. 
bàkkitte hoccikkek. 
bàkkitte hoccikkang. 
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Participe. 

bakkitte hoyàn. 

bâkkitte hoyek. 

bakkitte hoyàng. 

bâkkitte honowang, (inusité.) 

Imparfait. 

bâkkitte hoyànbân. 

bâkkitte hoyegibàn. 

bâkkitte hoyàngibàn. 

bâkkitte honowàDgibân, (întïaité.) 

Les verbes en hwû prennent o, t^ pour la 
première voyelle mutative, et les autres prennent 
i, v. g. cawenimfccin, aie pitié de moi; tôiâwic- 
cin, fais-moi cela ; widjrhiccio, aide-moi, ^c. 



wifmmatmmmmmÊiémm 



VERBE RELATIF DE 1ère. EN 2de. 

Ce verbe se forme comme suit : l '^ . les 
verbes en hwa, font hutié 3 ® . les verbes en ha 
font hin. 3 ^ . les verbes en awa font On ; tous 
les autres verbes font a ou in ; v. g. nim pâcicàn- 
jeAu?a, ki pâccànjeAwn, je te fouette ; ni môAa, 
ki mohin, je te fais pleurer ; nincî âkonowet- 
iaxoa^ kit àkonowettd», je te refuse ; nind in^, 
kit inm, je te dis, ^c, ^c. Cependant le verbe 
nind àrnowa^ fait kit s^mun, je te mange : c'est le 



seul mot que je trouve à excepter ; peut-être 
même viendrait-il d'un abus dans la prononciation, 
qui ferah dire kit àmun^ ptulôt que kit àmùH^ 
celui-ci serait régulier ; quoiqu'il ^en soit, il diffère 
sensiblement dans la prononciation. 

Présent. 

Ki bâirkitte hun, je te frûffpe. 
Kl bâkkitte huninim, je vous^ 4rc^ 
Ki bâkkitte hoko, nous te, 4rà* ( 1 ) 
Ki b&kkitte hokom, nous pûms, ^c. 

Imparfait. 

Ki bâkkitte huninâl^n, je te, fyc. 

Ki bâkkitte hunipimawâbàn, je vous^ fyc. 

Ki bâkkitte hokonâban, nous te^ ^c. 

Ki bâkkitte hokomowabân, nous vous^ ^c. 

Participje. 

bâkkitte hunâQ« 
bâkkitte hunâgfok. 
bâkkitte Jiokoy an . 
bâkkitte hokoyeg. 

Imparfait. 

bâkkitte hunànbân. 
bâkkitte hunâgokkubân. 
bâkkitte hokoyànbân 
bâkkitte hokoyegibàn; 

(1) Cette tenninaiion est uêurpée du verbe indéfini passif. Quelque 
défectueuse qu'elle soit il fkut bien s'en servir pdur être cintMida. 
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yjSRBE RELATIF DE 3e. EN 1ère. OU RELATIF 

PASSIF) NOBLE. 

Ce verbe se forme de la 2de. personne pluriel 
du verbe relatif de 2de/en 1ère, en changeant 
m en k ; v. g. ki bâkkittehum, vous mefrappez^ 
nini bàkkitte huA, il me frappe, ou je suis 
frappé par lui. Ki sâkihim, vov^ nCaimez^ ni 
&âkihik, il w^aime, ou je suis aimé de lui. 





Présent. 




Sing. Plur. 


Nirr 


i bàkkitte huk, hukok. 


Ki 


bàkkitte huk, hukôk. 


O 


bàkkitte hukôn, hukôh. 


Nirr 


1 bàkkitte hukonân, nànik. 


Ki 


bàkkitte hukowâ», nanik. (D) 


Ki 


bàkkitte hukot^?^, wâk. 


O 


bàkkitte hukowàny wah. 




Imparfait» 



Nim bàkkitte hukubân-ik. 
Ki bàkkitte hukubàn-ik. 
O bàkkiile hukubânm-iA. 
Nim bàkkitte hukonîbân-ik. 
Ki bàkkitte hukonabàu-ik. (D) 
Ki bàkkitte hukowâbân-ik. 
O bàkkitte hukowâbânm-îA. 



Participe. 

bâkkîtte hud, huwâd. 

bâkkitte huk, bukwa. 

bàkkitte hukud. (Sin^i et pliip.) 
bâkkitte hunàng, hUnSog-wa. 

bâkkitte hunàngit, hunàngitwa. 

bàkkitte huneg, ' hunegwa. 
bàkkitte hukowâd. (Sing. et plur.) 

bâkkitte hutibao^ huwflppàn, 

bâkkitte bukibàn, hukwâbân. 

bàkkitte huppân. 

bâkkitte huuànguban, hun&DgwEban. 
bâkkitte hunângitiban, huDiogitwÂban. 
bàkkitte hunegibànj hunekwâbàn, oti^ 

nàkiban, nàkwùbàn. 
bâkkitte huwâppàn. 



V£RBE INDEFINI l^ASSIF. 

Ce verbe se forme du Relatif passif, en ajou- 
tant 0, V. g. nim bâkkitte huk, d^oà nim bâkkit- 
lehuko, je suis frappé^ mais Vu de la pénultième 
se change en o. 

Présent* 

Nim bâkkitte hoko, je suis frappé. 
Ki bâkkitte hoko. 
bâkkitte hwa. 
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Nim bâkkitte hokôtnm^ 

Ki bâkkitte hokomin. (D.) 

Ki bàkkittç bokôm. 

bâkkitte hokôm* (Impers.) 

bâkkitte hwâwok. 

Imparfait. 

Nim bâkkitte hokohâbân. 
Ki bâkkitte façkonâbâQ^ 

bâkkitte hwâbân, 
Nim bâkkitte bokôminibân. 
Ki bâkkitte hokônainâbân. (D.) 
Ki bâkkitte hokômowâbâD. 

bâkkitte hokômowâbân, (Imp.) 

bâkkitte hwàbânik. 

Impératif. 

bâkkitte hokun. 
bâkkitte hokuÂ, ou yuk. 
bâkkitte hokuta. 
bâkkitte hokutâk. (D.) 

Futur. 

bâkkitte hokpkkân. 
bâkkitte hokôkkék, 
bâkkitte hokôkkaDg. 

Participe. 

bâkkitte hokoyân. 
bâkkitte hokoyân. 
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bâkkitte hund. 
bàkkitte hokoyâng, 
bâkkitte. hokoyang. (D.) 
bâkkitte hokong. (Imp.) 
bàkkitte hund^Ta. 

Ibïpàmait* 

bâkkitte hokoyiânbâo. 
bâkkitte hokoyanban. 
bâkkitte hmndibâp. . 
bâkkitte hôkoyângtibân. 
bâkkitte hokoyàngibân. 
Vâkkittè hokoyeguban. 
bâkkitte hokôngubân, 
bâkkitte hundwftbân. 



VERBE PASSIF IGNOBLE OU DE 3e. EN 1ère. 

JONOBLE. 

Ce verbe se forme du verbe Passif Noble en 

ajoutant un^ v. g. nim bâkkitte huk, d^oà «im 

bâkkitte hukf^», je suis frappé par tcn objet 
inanimé. 

Pktsxirr, 

Sing. Plur. 
Nim bâkkitte hukuD, hukunân. 
Ki bâkkitte hukun, hukutôn. 
O bâkkitte- hukuo, hukunân. 
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Sïtig. Plur. 
Nim bâbkilte hukumin. 
Ei b&kkitte hukumin. <D.) 
Ki bàkkitte hukunfiwa - n. 
O bàkkitte hukunâwi)»» va. 

IXPAKT'LIT. 

Nim bakkitle hukunâban-in. 

Ki bakkiUe hukunâbiiii-m. 

O bàkkitte hukuDaban-iii. 

Nim bàkkitte liukuminâbân-ia. 

Ki bàkkitte hiikuminâbàn-in. (D.) 

Ki bSkkitte Imkunâwâbân-iu. 

O bàkkitte hiikunâwabâu-i». 

bàkkitte bukuyân. 
bàkkitte hukuyâîi. 
biîkkitle bukud. 
bSkkitte hukuyàog. (D.) 
bàkkitte imfeuyâDg. 
bàkkitte bukuyeg-. 
bàkkitte btikuw&d. 



bSkkitte hukuyânbân. 
bàkkitte bukuyàiibSn. 
bàkkitte liiikuppàn. 
bàkkitte hukuyàngiibân. (D.) 
bàkkitte bukiiyàngibân. 
bàkkitte liukuy&gubân. 
bàkkitte bukuwâppân. 
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I* 



VERBE KEUTRfi Êir ifl. 

Présent. 

Nin lâg^uccio, j'arrive. 
Ki tâguccÎD, tu, &c, V 

tâguccin, il aiTÎve. . , . 
Nin làguccinomin, nous. , ^ 
Ki tâguccinomin, tious^: (D) . 
Ki tâguccinom, vous. 

tàguccinom, on. (Ipopers.) 

lâo-uccinôk, . ils. 

» ■ « . " ; ' 

Imparfait. 

Nin tâguccininàbân. 
Ki tâguccininâbân. 

tâguccinâbân. 
Nim tàguccinominâbàn. 
Ki tàguccinominâbàn. (D) 

tâguccinomowabân, vous. 

lâguccinomowàbân, on. 

i.H^'UCcinôbânik. 



o 



Impératif. 

Tâguccinm. 
tâguccinik ou niyuk. 
tâguccinôta. 
lâguccinôtâk. (D) 



4St^ pRiifoirfi» t^i.A 



Tâguccioôkiât). 
tàgucdn%Kkelc.' 
tàvQCcinôkkang'. 

Pabtic 

Tàguccinan. 

iSguccitiôn. 

tàguccin^. 

lâguccmàng. (D)' 

lâguccitiân^. 

lâguccineg. 

i&guccining, on, (liripôra^) 

lâg;uccinowâiJ. 

Imparfait. 

Taguccinànbân 

ia!);uccinàubâH. 

lâaruccingibân. 

tûguccinàngubàii, 

iSguccinàngibân. 

làg-ucciiiegubâTiÉ 

iSg-uccinovvâppSn; 

Ainsi se conjuguent, nîm pângiccin, je tombe ; 
i wissakiccin, je me fais mal, ^c. 
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VERBE EN endàm. 



Présent. 



Nin gâckendâm, je sids chagrin^ je m^ennuis. 
Ki gackendâm, tu. 

gâckendâm, il. 
Nin gâckeudâmin, nous. 
Ki gàckendâmin, nous. (O) 
Ki gâckendâmi vous. 

gàckendâm, on. (In)p.) 

gâckendâmôk) ils. 

Imparfait. 

Nin gâckendanâban. 
Ki gàckendânâbân. 

f â^kendâmôbàn. 
Nin gâckendâminâbàn. 
Ki gâckendânninâbân. (D) 
K i gâckendâcno wâbàn . 

gâckendàmowâbân, on. (Imp.) 

g âckendâmôbâni k. 

iMPÊRATtr. 

G&ekendâa. 
gàckônd&muk* 
g&ckepd&nda. 
g&ckendândâk. (D) 



4 
' > 



^1 
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Futur. 

gâckendâmôkkàn, 
{^âckendâmokkek. 
gâjkendâmôkkang. 

* Participe. 

gàckendâmân, 
gàckendàiiiân. 
gackendàng. 

gâckendâu)ing. (Impers.) 
gàckendàmâng. 
gàckendâmâng. (t)) 
gâckendâmeg. 
gàckendâi'nowâd. 

Imparfait. 

Gâckendâmànbân. 

gâ 'kendàmànbâii. 

gâckendângibân. 

gâckendàmàngubân. (D) 

gâckendâiïîàngtbân. 

gâckendâmingibàn. (Imp.) :. .^, 

gâckendâmegubàn. 

gàckendârnowâppàn. 

« 

On pourrait dire, à peu de chose prés,: qu'il 
se conjugue conrime le précédent. Ainsi se con- 
juguent nind inâbândàm, je rêve, éi tous, ies 
verbes en àm. ' • 



< . . a . -■ j 
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Les verbes en i/», se conjuguent comme le 
verbe réfléchi dans toute sa teneur, supposant 
Vm à la place de 1'^ final de la 1ère, personne du 
réfléchi, dont voici la conjugaison. 



Conjugaison du Verbe RéflèchL 

Le verbe réfléchi se fornte de l'indé&ni noble 
en changeant la dernière syHabe en Ha ; v. g*, ni 
sâkihiwe, ni sakihi/î^, ni wabàn/of^, ni wâbàn- 
dis ; remarquez dans ce dernier, dis au lieu de 
tisj parce qu'après une consonne le / prend le son 
du d. 

On excepte les verbes dont l'indéfini est eu 
jiwe^ lesquels changent jiwe en nitis. Les 
verbes en cciwe sont réguliers, si ce n'est que 
les deux c se changent en deux s ; v. g. niri làk- 
kopi;ïii;^, nin tàkkopinilis ; ni nicciwe, ni ni^^itis, 
s" attacher y se tuer. 

Présent. 

Nim bàkkitte hotis, j^ me frappe. 
Ki bàkkitte hotis» 

b&kkitte botiAo. 
Nim bàkkitte hotisomin. 
Ki bàkkitte liotisomin. (D.) 
Ki bàkkitte botisom. 

bàkkitte Iwtîsom. (Imp.) 

bàkkitte hotisowok. 
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Imparfait. 

Nim bàkkitte boiisonûbàn, ^c.^ comuia la . con- 
jugaison ni minoendagWy pe^e 14; 

Impératif. 

bàkkitte hotisnn. 
hâkkitte hotisuk ou soyuk. 
bâkJkîtte hotisota. 
bàkkitte hotisoiâk. (D.) 

Futur. 

J âkkitte hotifôkkàn. 
. bàkkitte hotisokkek. 
bàkkitte hotisokkang. 

Participe. 

bàkkitte hotisoyân, &c., corttnre mmoenda- 
gusiyân^ page 16. 

Ainsi se conjuguent les verbes en àsj v. g. 
vind inoivûs, je mHmagine. JVÏ wissinikkasj 
je Jais semblant de manger ; les verbes en ôè, 
ceux en àw^ le verbe nind ikkit, dire, &c., se 
conjuguent tous comme le verbe réfléchi, obser- 
vant seulement de remplacer Va mutatif par un t 
mufaiif dans les mots où il s'y trouve, v. g. ni 
wàbj je vois, on dira ni wàhinàbàn^ nùbàn est 
précédé de i parce que tJDâb fait wabi à la 1ère. 
vojelle mutative, à la 3e. personne singulier, &c. 



LA2îOV£ SAUTEUSX. 47 



Verbe Mutuel. 

Ce verbe se forme du réfléchi, en changeant 
r^ de la 1ère, personne en min, v. g", nim bàk- 
kittehotis^ nim bàkMtiehotimin. 

Présent. 

Nini bakkitte hotimin. 

Ki bakkitte hotimin. (D.) 

Ki bakkitte hotim. 

bakkitte hotim. (Imp.) - 

bakkitte hotiwôk. 

Imparfait. 

Nim bakkitte hotiminSbàn. 

Ki bakkitte hotiminSbân. (D.) 

Ki bakkitte hotimowâbàn. 

bakkitte hotimowSbàn. (Imp.) 

bakkitte hotibànik. 

Impératif. 

bakkitte hotik, ou tiyuk. 
bakkitte hotita. 
bakkitte hotitâk. (D.) 

Futur. 

bSkkitte hotikkek. 
bakkitte hotikkang. 
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Participe. 

bâkkitle hotiâng-. (D.) 
bàkkitte hotiyâng. 
bàkkitte hbtiyeg*. 
bàkkitte- hoting. (Imp.) 
bâkhilte hotiwSd. 

Imparfait. 

bàkkitte hatiyângibân. 
bàkkitte hotiyâûgubàn, (D.) 
bàkkitte hotiyegubân. 
bàkkitte hotijagibân. (Imp.) 
bàkkitte hQliwftppân, 

Rem*^ pe. Tous ces verbes sont susceptible» 
d'un négatif j d'un prohibitifs d'un dubitatif et 
d'un éventueL 

Règle. I ^ . Pour former le négatif au verbe 
relatif noble, on place ssî à la suite de ta 1ère 
personne, et il tient cette place pour l'indicatif j 
c'est assez dire qu'il se trouve intercallé aux 
Sèmes, personnes, v, g. ni sàkiha, d'où kâwin 
ni sâkihâssi, kâwin o sâkihâssin, kâwin o sSki- 
Lâssih, il ne les aime, pas^ fyc. L'impératif du 
verbe négatif est ce que j'appelle prohibitif ; 
il se forme en ajoutant à la 1ère, personne de 
l'indicatif kkenj kkek, ssita, ssitûky v. g. keko 
?àkihâ-Mew, keko ^Bkxhhkkek, keko sàkibâm/a, 
keko sâkihâ^^i/âA:. Le participe négatif se forme 
en ajoutant 5^iî(? a la 1ère, personne indicative, 
après quoi la variante ^u participe noble, v. g. 



sàkibâs^fu^ak, C^a^Aam :Wà^a,he^uGQ\ï\} le son 
d'un bref.) PoUr les 9rp$s. personne». toâA se 
chaire enîA:, s&kiboâsiib, 3ie.'Singùli?i'i ââi^ijsâs- 
sxjlcuoa, 3e4 persoppe plprlel. 

2®, Pour le négatif îgooWe, , c'est I3 m^me 
chose pour toutes lesSmes* peniomes» pour le 
prohibitif, le asi 8'ii[)iercallaDt avant Vn finak» 
Au participe, r^,^^ change en jtrài', v«:g. s^t- 
tqyân, d'où sâkittô^m^aq, 4*^, lia Se., persoièoe 
comme au. noble, sâkitto^^,; quand je clîs eem* 
biahle, j'entends quant à la mutativet puisque 
c'est ce dont il s'agît. 

3 ^ . Dans les verbeS:qui ont la Se. personne 
en i ou en 0, comme les adjectifs et. les ver.bea 
réfléchis, on ajoute 5^i à cette Se. personne, v. g. 
tvûbif il voit, kàwin, ni wâbis^', je ne vois pas ; 
ssi retient cette place, et lesjnautative8.s'y E^joutent 
régulièrement, v. g, kâwîn ni çnj&ckâwisi^^ê, je 
né suis pas fort ; kâwin ki mâckâwisi^^', 
kawin mâckâ,wisi^Ai, ssimirif ssimt ssiwok^ fy<i. 
Le participe comme ci-dessus suit la règle du 
négatif de l'ignoble. 

4 ^ . Dans les verbes relatifs passifs comme 
dans les indéfinis, les indéfinis passifs et les 
verbes en im, le négatif se forme en ajoutant ssi 
si le verbe finit par une voyelle, ou -ajoutant ssi 
après la 1ère, voyelle mutât ive .s'il finit par une 
consonne, v. g. ni sakihiky il m'aime, kawin ni 
sakihiku5^i, l'u étant la .1ère, mutalive ; ni n à- 
nisse, je buche^ Vkvf'm ni mànisse^^i, je ne bûche 
pasy ^c. Le prohibitif se conjugue comme 
ci-dessus, ainsi que le participe. 

E 



50^ PRIirCIPES 1>È LA '■ 

5^: Dans lé veibe relatif de 1ère en 2de. 
cm forme te né'g^t5f en çhat^geant n final en ssinôUy 
V. ^v-kit inin ; kawin kît ixAfrinOnj ssihôninim, 
<5*c; participe, inissinOwafi\ missïnénàgdkj 4^c. 
Vè>y, tableau du négatif, &c., snppl. 

Règle. Vévenluel se forme en ajoutant în ou 
im à fa fin de chaque petsonnc ; cVst un vriii 
pluriel qui marque la répétition de l*acte d'une 
personne ; avec cette syllabe Fe paiticipe ?e niet 
au posiiif, V. g*, touies les fois qucy ou quand 
farrive^ f^g^accir ànm. Ironies les fois que je 
fnangeais^ tâssing vàssiniyftnl ânm ; lâifîsin.q' 
wâssinid;m, à la 3e. personne, on intorcalle un.y, 
wSlssinldj in, ce qui a lieu au singulier comnje 
au plnriel pour ceUes donj la finale est d ou / ; 
Its autres sont régulières, v. g. gei kendangrw, 
quand il s^ennui^ ; ce j est atssi ifjtercallé de 
ineme, partout où, dans tout veibe quelconque, 
)> personne se termine par d kw iy v, g. tà>sing 
îTi^noiiâtejîn, ioul&s les fois que tu lui parles ; 
'assing bekkittebudjiV», toides les fois quHl me 
frappe. 
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REGLE DES VfiRBDS QUI MARQUENT <IU'0N 

agit pour^ 

• ■ t ■' 

Ces verbes ee forment régulîèrenient de Vm- 
défini en ujpiUant Uamowa^ tlûmâg^e^ Uàmûtâîi, 
tlàTiàdjike^ v. g. je travaille pour luiy liiiid 
ôjidjïkeitamouay ou nind âa5kKi//à/7?oira, d(f 
verbe neutre nbd àniJkki, je travaille^ qui est 1141 
îiidéfirvi. 
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NOMS DE NOMBRE. 

Cardinal. Adverbe. 

1 Pejk*>'îîrt]|). (1) Abiding, u.io ro>. 

1. Mj. •• Nijînf, 

3. Nt«Bwi. Nipsinir. 

4. Nîwii. N'wing. 
6. T^Inài Nâ'iing. 
& Niog>ton-i W-. Ningatow&'GÎnHf, 

8. ^Iicc(iw4'P«ri, Nicçou-^'ciog, 

?, Çâncà§awi, (.â'igàlcing. 

lÔ. IMMi«W', Mit Seing. 

11. MiÇiMWi àcci p«^ kj •; < Maâtcii^ fti'Xt pej k« ; 

12. à-îci n^: à?ci riij. . 

1*3^ - â sei n ftfwi, 4^?. * &-»ci nwswi, &e. 

20. Nictàia. Niét&*Mk ta^king. ^ 

SI. àcci pcjlk, UaBihg &'>ct pej k. 

40. MiifiHàrM, Mtniitjàiatft48in||. 

60. Niiifroioivft^inHà^a ' NingotawS<M.nîtàk4l&»ii)g. 

70. Ni)owâ^'*iiiiiià'ia, Sic, &c. 

80. Niccow&»iinii& i8, h.e., &c. 



1- o 
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(l) N« feUit <i'i>n eonfioaitwMi* 



$0. C&ttgà iBiiwH&iMi i Acr., fln;. 

100. Ningo<ow2k| Tâsstng. 

200. Nîtowttkf T&99ing. 

SOOtî. Nicill'âk; leasing/ 

10.000. Mit&saimiiànflky 'A^^sing. 

S0,000. NicUnn mi'&n&k, TA sing. 

JOO^OOO. N4ngolow&k:inUàii£k, Tftt>«ng, 

lie' notntjre ordtnat n'est autfe chose qtïè le 
liôrhbre cardinal devèhu verbal^ le prenftiéf f^fe dit 
riitiâm^ qii< ôei conju^tmnt fhit tiiitâmhij it est 

le ; nittàf/tirit, pârdefpe; 3è; persotitie fé/iiil/ 

premier. Pour les autres noms de nonfibre, oh 
dit je suis un, nim pejik, notis sommes deuXj 
ni ngimm, ni nfeshntn, nous sommes trois, ^c. 
Dans les noms de nombre qui finissent par iwi^ 
on retranche- lè^t^^ qMàndcetce syltebe n'est pas 
finale. Le nom de nombre se conjuguant, ou 
dil le deuxième eni'Wjk]^ eni-mit|Ej(sid, le dixième, 
^., eni pour àn$i car ici le verbe est au parti- 
cipe positif, la particule àni a la force de se 
mettre d, dans le nom de nombre ; il semble 
répondre à' la terminaison iètne, du français. Le 
nombre ordinal «e form ' du nombi'e adverbe en 
chantant nfi['efii,\ê^ mutaiive de cH^cf^e' personne, 
V. g. nini$9issi«'mm^ ki niséi-i», nis^-tt^^ift, ^c. 
Pour i'ignpblef on dit nijiftM, 4*<^«, mettant par- 
tout non qui esi- te pluriel, à la place dénude 
iWverbe^ et y cgoulant in pour le participe, «i/m^, 
pluriel nijingf;r. p*où le nombre ordinal ig^noble 
est semblable iti^ad verbe snMU^gy enp-nissing. 

Le nombre collectif se fenne en ajoutant we- 
wârSkisiwôky à la pard6 rtfdteaie du nombre 



ordinal ; on dit iiijwewànj une couple j naais on 
dit mieux : nijwé^w&n^É^i^fiD^ il» sont detix^ 
mhSsswewàndiX^^^^iir^ ils sont d^ une dixaine ; 
pour l'ig'noble, c^e^\, toetoànàgàtùn^ v. g. nisswe- 
wkïiàgàtôn wiwBkkWatîân, Hs" sont tl^ois cha- 
peaux, ou il y a trois 

Le nombre partitif se formé par; là- I-èpe. con- 
sonne du nom dis: nonfibm accompagnée d-on e 
dont on fait précéder le mot^ v» gi nij, d*où 
ne-nij, deux à deux,' ne-nijiwtSk ; pe*/»ejikow6k, 
me-'mitâtciwôk ; comme le mot jse ^ conjugue, il 
doit se former de Pa,d verbe ety* cbangfeant n^ en 
la mutative» excepté- lé motjMjfi/? seulement. 
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DE L'adverbï;. 

Les adverbes sauieux. sont en petit noinbre ; 
la plupart des adverbes finançais se touitient par 
J'adjeclif verbal placé à réyèntueî, v. g, il agit 
étourdimefîl^ Arawânâtisingin lJiv^^ebisî^ 

Nous mettons ici sôus les yeux une liste des 
plus usités afin d*en hâter la connaissance en lu 
rendant plus facile. ;' 

Nongum, à présent. 

Wâbànk, demain. . 

Pitcinâgo, hier. 

Wâyàbânk, le lendemain. ■■ : ^ 

Ajâwiwàbànk, le sur -lendemain. . - 



54 PRINOJPKS I>£ LA 

Wâwâb&nk, la veille. 

PetcinâkoQg, le jour de devant. 

Wfib&ok (ci, la veille de mon départ, v. g. imd* 

jâyân. . 

Awfiswâbânk, après âemtiin. 
Anicwin, pourquoi. 
JMa ? est-cegue ? 

Enh, oui. (Il faut entendie prononcer.) v 
Keget, vraiment 

Win, (ap»'^ un mot) à la vérité . 
Kb, ou kawin, non. 
N&mândjkuk, f ignore. 
Kawin pâppic, poinl du tout 
Kâ'iàbàîc, peut-être. 
IVIàgica, peut-être. 
Mih', (pour) mHiiw, c^ est cela. 
EntukweDi il est douteux. 
Comme si, s'exprime par le locatif, v. g. ôkinian 

lôiânf), il agit comme s^ il était chef. 
Mânâvvi, ensemble. 
Tâbicko, pareillement. 
Pekic, en même temps. 
Pâkkân, autrement. 
Appedâc, plut à Dieu que. 
Gvveyâk, parfaitement^ justement. 
Weweni, bien. 
Sbngi, fortement. 
iSMngini, tout de suite. 
Wewib, t%te. 

Matci, maU (se joint antccédenimenU) 
Neningim, sauvent. 
Wewàyeba, souvent. 



or 

n 
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Pecco, proche* 

Nô.-nâyà, dernièrement. 

JVàw&tc, plus. 

Apilci, très. 

Pàngi, peu. 

Mibiwai beaucoup. 

Te, (devant le verbe) assez. 

Miniky tant. 

Onzâni, trop. 

Mâwin, il me paraU. 

Izân, il paraît. 

iVingôtci, ailleurs. 

Kiwen, on rapporte ^ on dit. 

Cigv^a, voilà. 

Nàngwâoâ, donc. 



■ ,1 
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PREPOSITIONS. 

Tibicko, vis-à-vis. 
Nikàn, devant 
Kiwiiiî^âïÂi, autour de. 
Ondâ^!, en deçà. 
Agwâicâïhi, dehors. 
Aiiâmàïlii, dessous. 
Tcik âilii, près de. 
Awas âïhi, au-delà de^ , 
Avrâs, procut. 
OiKlji, rfVô, pour. 
Veccoj prè^ de. 
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Megttra, pendant 

Megwe, parmi. 

Akâwâïhî, derrière, à Vabrf^ de, 

Appine, depuis. 

Akko, depuis. 

Ondji, à cause de. 

Win, (après le" mof) ^mnt ai 

Iko, même, (après le mot,) ' 

AkSming, au bord de Veau. 

Akâraing,'' de Vautre étirée Veau. 

Opimeàïhî, à calé de. 

Inâssâm, en présence de. 

Ihimâ, là. 

Ihimâ pinicy jusques là. 

Pinic, jusques. 

Ihimft ondji, depuis là. 

Epitc, tant, pendmU. 

PindjSïhi, en dedans. 

Pindik, dedans^ 

Okiicâïhî, dessus. 

Kiki, avecj en concomitance. 



CONJONCTIONS, 

Gàye, et. 

Minâwâ-dâc, ensuite. 

Minâwâ, encore. 

Keyâbi, encore. 

Tâyôj, encore, (l'action dure) 
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Pînic, jusquès. 

Kâwin et ta, non seulement. 

Kemâ, ou. - - . ; 

Mâmeckut, vicissim. 

Mih* weiïdjii a^eit pourquoi. 

fy&c ou iô&tf mais^ (aptes ie biou) ' 

Ëiiwék, néanmeme. 

Ar\êNvu c'épendtmt. 

Missâwâ, quand Km Même. 

Kokki, au contraire. 

Nâopâtc, à Venvers. 

Kânâ, car. 

Kânàwin, car ^mfin^ 

Appi, alors^ lorsque. 

Tci ou kitcr, afin que. 

Tëbk)iki ppufvuqiêéi à lagràsiè. 

Na ? èstHoe qf»e f (^prèé le iriot;)^ / 



c ■ 
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\t\ Ecoute, (o*^ igfitS.)-' ■ ;: ; 

Il ! au moment où fon sètiHftmi^ dkm&èèp. 
^âha, TA aspiré^ applaudissement. 
àjimâdji, {de tristesse^) estHt possible ? 
àgwâni$sàkkSkkâmik, ff indignation. 
iwe, t&yâ, (fiiéfmi^«irf<iifir*^ 
an, disent les femme«. 
ce, de grMdfh^ièu ^ - 

se, dé msapj^fféHofèi 



• I . 
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r^ursfi 
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8YNÏAX.I5;. 

Les Sauteux faisant «n tout par(ÎGuliei\usao*e 
clii verbe, et les içoix (,1e ces verbes étant très- 
nonibreuses, de là là grande iciifféi^ence qui existe 
entre la Syntaxe de çeite.iangue^et celle des 
langues généralement .œODueç. -■ 
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ACCORD Ï)U NOM. 



• » « r 



Quand deux noms «igniQçnt une mêrhç cho.«^, 
on les met fiens resiriçtiop; V. g.^ib^if * PiA^^ 
ktvûkkigànf \e chef : PikkwEkkig&n ;; oq le nom 
propre restant le même, Tautrè devient verbal au 
participe positif, v* g. wekimùwid Fikkwàkki- 
gàn^ PikkwakkigâD Fêtant chef^ oii qui est celui 
étant chef. 

Les noms dé :cbQi^$. j|pcinî!^^4 J^ mettent sans 
restriction dans ce cas, et le nom propre se met 
le premier dans la const,ruction, y« g» laviH&de 
Québec, Kebek ùtena^ [■ 



• I • 
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.:REGIÎdE.'-Pi8--NbM$, :.-^ 

I. DCf dUi de^ entre- deux j|OQf)s,. s'ils, ne 
peuvent pas se tourner .par gm slappeLlèy se 
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metfent au génitif en pbçt^nt le pronom de la 
tie. perâôrtÏÏQr après le njot régi et hvnui le mot 
qui régit, v. g. okima o cimagân, la tance du 
chef. 

Kemarr|ue. De entre deux noms dont l'un 
exprime une qualité bonne wi mauvaise; ne peiit 
bVxprimer par la rè^le do ta restriction ; alors le 
nom de qualité se tourne par le verbe au panîcipo 
avec le pronom, ou «par le participe poshif, v. sr* 
mi enfant ihm bon naturely meno-pimâtisit àhi- 
nôdjin, ou^ ka mino pimatisit âbinôdjin. 

H. De entre un nom de chose inanimée et un 
iufinitit français, so rend par le changement do 
l:i 1ère, syllabe du participe positif, v. g. Le 
temps de lire, Ihiw âppi genàtoùhandàmbi^ 
rnàsinàhigàn ou Cîiàkkâniigàkko'màsinàhigàn^ ja 
gazette. 

De se rend aussi de la manière suivante, en. 
tournant la phrase, v. g. c'est un péché de men- 
tir, màlciloiani ; ku kinàwickhig^ on fait mal su 
l'on mentr 



ACCORD DE L'ADJECTIF. 

I. L'adjectif joint à un nom pe met au parti- 
cipe positif ; Dieu vénérable^ Ketcitwâwendâ- 
S:usid Ke. M anito ; ou ka KitcilwSwendâgusid^ 
qui est vénérable. 

IL Si l'adjectif se rapporte à deux rwms, il- 
prend le pluriel et suit la règle piiécèdente, v. g- 



GO mxcupÉS i>E tA 

la mère ei la fille bonnes, fjoetârnsM ahw) ikhoe 
^ayé weffit ahaw ikkwesens menopm(Htmwàd^ 
ou ka. mmo.pimâtisiwâd. 

IIL L'adjectif qui ne se rapporte à aucun 
notti précédent :se met à rignoblc, v. g. il est 
Iwnteux de mentir , agâtendigwât kàfcinàwic- 
king, si l'on mçpt il est honteux. 

IV, Quand deux adjectifs sont joints en- 
semble, lé premier se cbanffe en adverbe et le 
second se met au participe substantif (*).; v, g* 
tes vrais sage^t âpitci pâyekkâtisidjik. 



I. Totis les adjectifs animés contiennent lo 
verbe être qtii se trouve exprimé dans la termi- 
naison en wis on en is, v. g, ni sàbiSj j'ai du 
goul pour ; ni màckàivisy je çnis fort. 

Après le iv>m» le verbe être s'exprime par ?/; 
qui fait tvi à la Se. personne singulier, v. g. nind 
ânicinâbeM?, je suis homme ; ànicinâbetr/, il est 
liomme ; alors ce mot est verbe, et il en suit Us 
règles. 

Le verbe être s'exprime agssi.par la lettre e 
ajoutée à un nom, v. g. mâmiceiiôn^, il est 
tjoucke poilue y il a beaucoup de barbe j Mi si 
deux heures, nyotipàhikiziswàne. 



^1^ 



— iP^ 



{*) Il Be forme d4; la 3r. personne piurid ^o.pprlieipe ppvtff ^n 
rUarjifeanI v:àd en djik ; dat^a Jçs. verbes doot çett« .lé. pe^eônn» psi 
f*nnfi\ 60 flijoûuot IK Jr la 3e. pfr»oi>ue' tiogoliorfr. g. tft/obwcMaà* 

giii. 



II. Je orm que Dieu eH SainU tournez : 
Dieu est saint , je le pense^ Kitcitwewendâgusi 
Kije Mànito, nind inenima. La persuasion de 
l'esprit s'exprintie peir un v^rbe d'«iction mentale ; 
le mot nin deweUawa e9t le résultat d'une action 
physique» de ce qui a persuadé Pareille. 

Itl« Quand de entre deux verbes .peut se tour- 
ner par queii on rexpi;ime par tot\ v.g.Un^est 
pas permis d^étre paresseuiCj ou que nous 
soyonsj 4rc*9 kàwin gftn^benimikossim tci kitti- 
micking-. 

JV. 11 importe à un jeuDe homme d'être labo- 
rieux» âbâdjihiiiso kijènjawisid ockinàwe : un 
jeune homme laborieux est utile à lui-même. 

V. Jlristide mourut pauvre^ tournez, il était 
pauvre mourant jSristidef kitimâkisigubân neput 
Aristide ; le 2d. verbe est au participe condi- 
tionnel et le premier est au dubitatif. Voy. au 
supplément ce qu'on en dit. 

VI. On m^appelle lion^ tournez par le verbe 
passif indéfini, je suis appelé lion^ missa-piccin 
nind iko, ou nind yiwîniko. (JVa. — Ne con- 
fondez pas avec ijtwîaiko, on me conduit.) 



SYNTAXE DES COMPARAISONS. 

I. Dans les comparaisons, plus s'exprime par 
nawàlc^ ou âwaccimè et que par âpitc, et le 

F 
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î^econd nom se met à l*objeclîf, (1) v. g'r Pmtt 
frst plus sage que Pierre^ Nawâtc nibi àkka Paul 
apitc Pieràn. 

IL Si le qtie est suivi d*un adjectif, le com- 
paratif s'exprime de la même manière que ei- 
dessus, mais on se sert du verbe ou de TadjectiP 
verbal dans les deux membres, v. g. Paul est 
plus sage que courageux^ liâw âtc nibuSkka Piul 
apilc sÔTigiiehed ; cependant celte tournure n'è»se 
pas usitée, un Sauteux dirait : ûnàwi sbngitehe 
Paul âtcàccime dàc nibuàkka. 

HT. Si le que est suivi d'un verbe, il se re- 
tranche, et le verbe se met au partici( e positif, 
V. ^. nâwàtc nibuàkka enenimâf, il est plus sage 
que tu ne le penses; ou^ nàwâtc ni sôngitehe 
enenimiyân^ je suis plus courageux que tu ne 
me penses^ 

IV. Si le verbe qui suit qîie est à l'infinîtir, 
le que s'exprime par tci\ v. g*, rien n^est plua 
honteux que de mentir, kav^in keko Su âccime 
âg^âtendâg'wâsin(>n toi kàkinâwicking", ou atissiy 
apitc kâkliiâwicking', suivant la règle. 



SlTPERLATIF. 

I, Pour formet le superlatif, l'adjectif se mec 
au participe positif et le plus s'exprime par 
âwàccime ou nàwàlc, v. g. le plus haut des 

(t) Le pïue sou^nt, an, qnelqiwfqiB on, dan0 H nom, fait l'ob- 
fcnt, v.>y. 2€.-.Remarq^ue, pirge 6, 
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arbreSy âwâccime ecpâkknsil mîilik ; on pour- 
rait ajouter, endâssweyâkUiwâd miilikôk. Le 
plus riche de la ville^ c.-à-d, dans la villcj âwac- 
cime w&yânàtisit ôtenang. Quoique l'on di^^t- 
aussi nàwàlc en place de àwàccime^ celui-ci m^ 
.parait plus juste au superlatif, et celui-là au 
«comparatif. 

. IL Si le superlatif exprime une comparaison, 
(le de qui le suit s'exprime par ihko^ le w ne se 
'prononce pas d'ordinaire dans ce pronom, v. g. 
ia plus farte de tes deux mams^ nàwâtc m^c- 
kàwinikkemâgâk ihiv7 ki nindj, ta main Pétant 
plus forte ; nàwàlc fait mieux ici que àwàccime, 
a cause de la comparaison. Le plus fort des 
deuXj iiîlwatc m^ckawisit ahaw ; on pourrait 
ajouter ih nifiwâdj ou eji nijiwâd^ en tant qu'ils 
sont deux. 

III. Qui de novs^ âwenin ahaw ih endâ- 
ciyàng". Un des soldats, pojik ih endâciwâd, 
ou eji tàcciwâd cimàugàiiiciàk^ 



. SYNTAXE DES VERBES. 

Si l'on consière le nombre de régimes i^ont uw 
verbe est quelquefois chargé, joint au nombre du 
manières dont Ù rpéui être ensuite lui-même régi, 
on ne sera pas étonné de la multiplicité de ses 
voix. Nous en avons donné une liste, page 15, 
et nous renvoyons au supplément pour ce qui 
regarde celles qui sont moins régulières. 
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wrm*» 



Du t^EBlBS WQÙ' besùin. 

Ih est à peti près impossible de tradufim ce 
verbe; l®;.. S^il signifie une simple voiocué^ il 
s'exprime comme le verbe vouloir^ m devant le 

verbe, v. g. fMÎ besoin d'y ailBr^ jpe véujûi 

ni wi-ija. 2 ^ • S^ii signifie quelque choâe de 
plus pressant, on tourne par il mHmpwte^ nind 
âbàdjrhitis ijâyiïn. 3^^ .. S^tl signifie il jàxd t^e 
on Tëxprime par mârrieweic avec Hndicèitir, v. g. 
mâmatvête nin gai ifuy il &ui que Jfy aille. 
4 ^ • IS^il signifie vouloir faire usage^ te servir 
dcy il se tonme par je veux me servir ét^ ni 
^yi-ayôn, v. g. pâckisigân, fat besoin â^un fusil. 



Du Verbe il importe. 

Le verbe il importe s'exprime à l'animé par 
?nnd àbàiisy ou nind âbàdphitis ; il m'importe 
d'y aller, nind âbàdjihitis ijàyàn ; ou ni7id âbàtis 
ijfm&n. Je pense que le réiSéchi est préférai)le, 
<|UQique j'aie souvent entendu l'autre. A l'ina- 
nimé, il s'exprims par ôàâfâ/ oa par c^ic^endôg- 
wàt ; V. g. il importe qu'on connaisse sHi y a 
du danger ounon^ âbâtâi, etmieux^ ftwendâg- 
wat'tci kikkend&ming (ci râaizânâk kema gaye 
tci nanizârâissinok. 
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Rêgimh vl^vs Verbe sur un autre. 

I. Quand deux verbes sont de suîfe, le pre- 
mier se nnel à l'indicatif et le second an participe, 
si les deux verbes français sont joints par de 
ou à ; V. g. ni nrinœnd&n otanfiinoyân, j'aime à 
jouer ; il a cessé de parler^ o ki ponitlôn kâki- 
kitod. 

II. Si le premier verbe est le verbe allers il 
s'exprime par âive devant le verbe à l'indicatif, 
V. g", je vais jouer, nind âwe-âitâgc, (jeu d'in- 
térêt.) Si c'est le verbe venir, il s'exprime par 
pi aussi devait le verbe à l'indicatif ; j^ vie?i^' 
manger, nim pi-\vi5sin. Si c'est le verbe 
vouloir, c'etjt ivi devant le verbe à l'indicatif, tou- 
jours sur le même principe, v. g. je veux dormiVy 
\\\ wi-uipa. 



Règle i>u Qui relatif. 

T. Le qui relatif s'exprime par le verbe au 
participe avec le signe, v. g. Dieu qui rètjcne, 
Kije Man'to ka tibendjiked ; envoyez qui vous 
voudrez, ko wi ijinijâbwa wSten ijinijâh ; on 
l'entend souvent exprimé par le participe positif. 

II. Le que relatif s'exprime par le participe 
positif, Dieu que faime, Kije Manito nfaviki- 
iiàk. 



lU. Dent 9 de quif veulent au&«i le verbe au 
participe positif, parce que la phrase se tourne, 
V. g", le sauvage dont tu connais le eonrage^ 
c.-à-d., que tu connais combien courageux il estj 
ahaw ânicinâbe kekkenimât epitc ràngiteheci. 
Si Taction était au futur, on dirait par le paiticlpe 
accompagné de son signe, v. g. ï)ieu que je 
verraif Kije INianito ke wabâmàk ; parce que, 
comme on Ta dit ailleurs, le participe posîtif xi'a 
lieu que lorsqu'il est dégagé de ses signes, ou de 
ici qui est un vrai si^ne de futur ou conditionne), 
ce qui n'est pas positif. 



tJfXE INtERROÔATIF. 

ï. Le qttt înten-ogatîf s'expriiTie par wekimen 
avec le participe pbskif, v. g, que fàUés^tous ? 
wekimen wejitip)âa ? que ferez-vous ? vr-ekunen 

ket ojiltojân? 



4* 

Qui INTERROOATIF. 



ï. Le qui intermgatif d'exprimé par àwenm 
avec le paitii tpe, Vw g. qui ira là ? âwenin ki^^t 
ijâl ihima ? ai le temps était présent, oe seii&it 
ic participe positif^ v. g. qui vient là? âweiiiu 
pat&^amiissed ? on dk ordinairen>ent <ttamhi 
ahawj et rarement aweuin tout seul» quoiqu'il 
suffise. 
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IL Qui des deux s'exprime par àwenin ahaw 
ih nijiwàdf v* g. ket ijâd ? qm ira 1 comme ci- 
dessus, ce serait le participe positif, s'il n'était 
pas précédé d'un signe, v. g. iicmm akaw ih 
nijiwad pesânisitf qui des deux est sage? (non 
dissipé.) 



QV£L, QuÇLf.E, INTfiRROOATlF. 

I. Quel interrogntif s^expiime par àweiiin, 
V. g. quelle mère rimae pas ses enfants^ àwenin, 
ou âwenin abaw wenidjâoissit ikkwe sâyâkihâs- 
sik o nidjâniseâh ? 

Si quel est dubitatif, il s'^^xprimc par âwek- 
wen, avec le verbe au dubitatif, v, g. quel 
mmez-vûtis ? je n^&i sais rien^ àwekwen^y^ki- 
bawâten, ( l ) fcawin nin kikfcendànsin. 

II. Qusl interrojB^atif devant un nom inmûmc 
s'exprime par wekunen^ v. g. quelle est celte 
chose^ v^ekunen oho? mais devant tout autre 
substantif on tourne la phrase. Si quel signifie 
He quiy on tourne par quel est celui qui^ awenin, 
avec le nom devenu verbal, v. g. qtselle est celle 
hachcy (c-à-d. de qui,) awenin uh^w wewàk- 
kâkwâtot, |>arLicipe positif. Hiquel est l'inter- 
rogation sur ia nature de la cbose, .c'est con\me 
nous l'avons dit par wehuneu^ v. g. quel est ce 

■ ' ■' I I ■ > ■ I > I ■ I ■ 1 . 111 , ' ' ' . ■ ■ 

(1) Voy. suppliémeat, ce qui ceginle !ie verbe UubiUiJC 
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boif-Cif wekunen oho mittik, quelle espèce de 
bois est celui-ci ? Si quel se rapporte à un nom 
idéal ou de chose morale, on tourne la phrase, 

et i\ s'exprime par ânin i;i, comment ; v, g. 

quel espoir pourrions-nous avoir^ tournez, com- 
ment pourrions-nous espérer^ ûnin ket iji âppe- 
nimuyangibàn ; on tourne aussi par pourquoi 
pourrions-nous espérer, wekunefi ket àndji-appe- 
nimuyangibàn ; si le signe n^existait pas, ce 
serait wendfiy car le mot bndji fait wendji au 
positif, ▼• g*, à quelle intention dis-tu cela ? 
wekunen wendji-ikkitoyan ihiw ? 

III. Quel signifiant quantième s'exprime par 
ânin epitc^ v^'g. quelle heure est-il? Snin épitc 
kijigSk ? où en sommes-nous du jour ? j'ai entendu 
(lire ànbi epitta tibikkàkj quelle heure de nuit 
est-il ? je ne doute pas cependant qu'on ne puisse 
dire l'un et l'autre appliqué vice versa. Quel 
quantième du mois est-ce ? ânin epitc-kizicowâ- 
g-âk ; ces participes inanimés sont au positif, 
epitc fait àpitc naturellement ou originairement. 



Verbe avoir j appartenir % 

Le verbe avoir s'exprime par o devant le nom, 
V. g. fai une hache^ nind o-wâkkâkvvât ; fai 
un bœuf y nind opijikkim ; je Fai pour bœuf, 
nind opijikkimiwa. J^ai p&e^ nind ôos ; je Vai 
pour pèrey nind oos^fma ou oossimân. 
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Awàty appliqué à quoique partie du cor{^, 
s'expritna pSar « à la £n du mot» v. g« rnàf)giton^, 
ê/ a uiiés f^eaide baud^ ; màmiccikâtè, il a la 
jumbe pMue. 

\ 

V L'interrogatîf s'exprime par na qui se place 
après le verbe, v. g. dars-iu? fci ntpa-na ? P as- 
tu vu ? ki ki wâbâma-ja ? na fait ina après une 
consonne, v. g. ki kikfceoii&nrfila, /^ sais-tu ? 

Si rinterrogatif signifie lorsque^ il s'exprime 
Gd^^^ymé loT9(pêej par le participe, v* g. avéïit-il 
sotépê, (fvfil sfen allait, ka ooagwcci'Wissinit, 
midjlfb^. (t) 



iRONiqUE. 

• f ■ 

L'iixMQique s'e:f prime par nàJ^ge^ après le mot, 
inaoge, après uue consonne, v*. g. c^est ëien moi^ 
uin inaogei ka totàman, qui Pat fait. «Ténteods 
souveiit dire^ »â;^à£€^^a ou. plus communément, 
^làndalâssa^itah^ qui s'applique ironiquemeiU à 
un sujet animé que l'on nie avoifles* qualités re- 
quiises pour ce dont il s'agit, ou lès dispositions, 

(1) Et mieux: ka onâj^acci-wiesinidjin mSdjâbSii, (éventuel.) 
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&c„ V. g. c^êst bien Im qni en aura pitiés nân- 
dakissa-ituk ke cawenimâd. J^ûnda ou manda 
^st aussi un ironique iiiterrogatif eng^ndié par 
une conséquence, comme on dirait en français 
d'une manière un peti «pprochante, est-ce donc 
Men à dire pour cela que^ v. g. win inanda e<ta 
tàyebwed, ce qui renferme ce sens : ne dirait-on 
pas à P entendre 9 quHl n^y a que lui qtd ait 
raison. 



Du Participe. 

Il y a trois espèces de participe, le participe 
Mmpley comme il se déduit naturellement du 
verbe, comme ni wissin, je mange^ ^vissinîyîn, 
si je mange ou mangeant. Le participe positifs 
qui consiste dans le changement de la première 
syllabe (voy. pagfe 24,) v. g*, ni wissin, wassi- 
niyàn, moi mangeant actuellement, ou positive- 
ment. 

EnjBn le partidpe objectif qui se rapportait à 
un mot animé Végî par un autre, s*accbrde avec 
li^i» V. g. ni sàkiha {\) o kwississàa minopimà- 
tisinitj. Il consiste ^ întercaîler ni entre Ift der- 
nière consonne et la dernière voyelle, v. g. kàc- 
kittodf fait kacklttonfd; sakihad, fait sakanid ; 
mâckàwisity fait mackâwisiwtet ; qui font pour 

<1) On doit dire ni sâkihimâa ; c^est un abus do dire autrement; 
je /ut ,aime^ &r^ 
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If^tir p\[jfr\ei'jinf v. g.-ekkitontdjm o debwetta- 
wan, il crmt cetix qui disent ; ou il jugera fc* 
vivants et' les morts^ o ka tipâkuiiân pemalisi- 
nidjin gaye nepunWjin,. 



Ablatif absolu. 

I/ablattf afisoKi se rend par te participe mis au 
passé et à la personne qui agît dans le menribre de 
phrase qui suit, v. g. bis dictisy ihîw ki ikkitong ; 
ou ihiw ki ickwa-ikkitong, après avoir fini de 
dire ceci. Le parlasse étant fait^ ki mâiàhoni- 
ting", quand on se fut entrepartagé ; le membre 

suivant commence par mih eji v. g. ki ickwa 

ikkitot mih eji mad^ad, his dictis^ profectns est. 



SYNTAXE DES PREPOSITIONS. 

I. Aunom de matière dont une chose est farte, 
on sous-entend la prépo€iition et l'on met le nom 
de chose ajiPès le nom de matière, v. g. toi vase 
d^or^ ozawa-conia kwâbâhigàn ; (c'est Pinstru- 
merit àveoJequel on pnîse,. de nîn kfoàbàhikej je 
|)uise.) Un plat de bois^ mittik-^onagân. 

II. Le nom de mesure devient verbe et 
exprime être par c à la fin du mot, v, g. nêsso- 
lipâkkoniganed fâkimeweyân ; (participe positif»> 
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Si )e verbe être ne tombe pA$ dîrejGiCernent sur le 
nom de nombre, il s'ejtprime sin^plementi y. g. 
lu n^es pas plus grand que moi de dettx^pmicest 
kawin nijonindj nawâtc ki kinonsissi apitc nin, 

III. Le nom d'instrument dont on se sert ne 
change point de terminaison, mais le verbe prend 
ondji qui s'y joint comme de coutume ; v. g. 
mokkumàn nind ondji bâkkittehân âtoppowin^ 

IV. La manière dont une chose s'opère ou est 
faite s'exprinie par yU y; g» Je l^eraporte ^n 
beautés nind iniwlçkâwa 4?ji-onicicciyân ; (parti- 
cipe positif.) 

V. Le nom départie s'exprime par Pîntercal- 
lation du nom de partie dans le verbe dont il 
s'agit, V* g. je ti^ns le loup par les oreilles, 
màhingàn ni sàki-/fa wahe-ua ; parUapattey ni 
sBJki'k(U£rtiGif &c., d'où ni sâki-nm^/^'-na, je lui 
donne la main, ou je le tiens par la main. 
Autre, V. g. je lui coupe la patte j nin kickil^te' 
jowa, avec un couteau ; je lui coupe le nez avec 
mes dentSj nin kîcki-rf/a«^-pwa, &c. ; ces ma- 
nières de dine sont, au reste, indiquées au Dic- 
tionnaire. 

VI. Le nom de prix s-exprime toujours ac- 
compagné de inàrlànde^ v. g. ce livre est de 
deux meHnSf .ny coniànss&k inàkinde obo mâsi- 
nâbigân. 

VU. Nom de temps, l^ . Il viendra Di- 
manche prochain^ oho tci Sr4mihe kijigâk ta 
tâguccin. 2^. Il a régné trois ansy nîaso- 
pipôn ki tibendjike. 3 ® . Il y a trois ans qu'il 
règne, nisso-rpipôn âgatini ekko-tibeudjilted. 
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4 ^ . Il y a trais ans quHl est mort^ nissopipSn 
â^âtini ka âkko nipud. 5^, Dieu a créé le 
monde m six joursy niogotowâssokun Kije 
Manito o ki pinicci-kijittôn kakkina keko. 
6^ * Je partirai dans trois jours^ ningptowâs- 
8okunagâk nin ga mâdja. 



Question oà^ ûnindî. 

1 ® . Le nom de lieu où Pon est se met au 
locatif, V. g. je me promène dans le jardin^ 
kittjkâneDsing nim pfipftpiusse. C'est la même 
diose pour la question oè Ton va. Au dubitatif, 
où se dit, tibi'ituk eyftkwen, je ne sais où il eH. 

2 ® . Le mot chez se rend par le verbe, v. g, 
j'ai mangé chez mon père, n'ôs endâd nin gi 
wissin ; fai mangé chez moi^ endâyân nin gi 
"wissin. 



Question d'oà, ûnindi^ bndji. 

A la question d'rà le mot bndji précède tou- 
jours le verbe, v. g. d^où viens-tu^ ânîndi wend- 
jiyàn, ou wendjipâyân? de la Rivière Rouge^ 
miskwâg&tni wislping. 

G 
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Question par où, anmdii pemi. 

A la question par oùy pimi précède le verbe, 
et s'y incorpore, v. g*, par où passerons-nous ? 
ânindi kepinmiijâyâng? Par Québec^ Kebekong 
ki ka pimi-^ijamin. . 



Adverbes de lieu. 



Où, ânindiy ânindi ôndii, ânindi, pimii 

Ici, oboma, ohoma ôndji, ohotna pimi 

Où^ (Dub'Hatif.) tibi oittibi-iluk, tibi ket ôndji, tibiiKoi pimi 



Ailtears, 
Partout où. 
Dehors, 
Dedarip, 



ihitna, 

ningôtci, 

miziwe, 

âgwâtcmg, 

pindik, 



^himn ôndji, , ihima, pim.i. 

ningôtci ôndjr, nmgôlei, pimL 

miziwe ôndji, miztwe, pimi. 

âgwfttcing ôndji, âguâtcing, p=mi. 

pindik ôndji, pindik, pimi.. 



Remarque, l ® • Les adverbes de quantité 
n'ont pas de régime en sauvage comme ils en 
ont en latin ; on dit, pàngi cominâbo, u?i peu de 
vin ; 7Ûbiwa nipî, beaucoup d'eau* 

Lorsqu'un adverbe de quantité affecte un sub- 
stantif de cho«e non matérielle, ce substantif 
devient verbe, v. g. il a beaucoup de sagesse, 
tournez, il est très-sage^ âpitci nibuâkka. 

2 ^ • En quel lieu du monde, ânindi nàkâk* 
kekkâmik ; en aucun lieu, kàwin ningôtci. 

3 ® . Voici, voilà, cigwa ou câyegsva, voici 
le loup, cigwa màhingân. 
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4:^ • Jl cause de /m, win ôndji. Comme tme 
mantagnej wàdjiwing', ou âjibikong, (de roches.) 
Au-devant de s'exprime dans le verbe, je vais 
au-devant de luU nind âwe-nâkâckâwa ; au- 
devant de^ vis-à-visy tibicko. 

5 ^. • . Lorsque, àppi, avec le participe positif : 
Sppi légMccinln, lorsque farrivoL 

6 ^ • Anic, avec l'indicatif ; puisque vous le 
voulez, ânic kit inendâm* 

7 ^ , Pendant que, me^wa : pendant que je 
mange, megwa wissiniyàu. 

8 ® , Pourvu que, tebinâk : pourvu qu^elle 
babille, elle est contente, tebinâk iko tânâkitong, 
mih eji minoendang, 

9 ® . Si, kicpin^ veut le participe : si fy vais, 
kicpîn ijâyân. 

1.0 ^ . .^Jin que, tci, ou kîtci, ajin que je re- 
pose pendant le jour, tci ânowebiyân kijigâk, 

11 ^ . Comme, s'exprime par le participe po- 
sitif, ou par ^'i devant le verbe au participe, v. g. 
comme Fon dit d'ordinaire, ekkitong àkko, ou 
cji ikkitong âkko. 

12 ® . aussitôt que; kejiiine : aussitôt quHl 
fut parti, kejitine ka mâdjâd. Quelquefois 

on l'exprime par àppi, v. g, aussitôt quHl voulut 
partir, âppi wâmâdjâd, lorsquHl voulut partir. 
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i 

Le que retranché «n latin se retratiché aUM 
en Sàùteùx, parce que cette phrase française se 
tourne toujours par une phrase qui n'en contJlfiW 
P^s, V. g*, jè pense yue f^ous fleuret^ on nB <dira 
pas, kit inenimin mawiyân, mais on tourne, e(Ms 
pletirezj je pense, ki mavr^ nkld idendàm, au 
ki nîaw, mâwin. (1) 

Conseiller de, que. 

Après conseiller, &c., d!^ ou gue s^xprinie 
par ici avec le participe, v. g. Je te Conseille de 
travailler, ki gâgàn^^soniin tciânSkkiyân ; on dirait 
ausisi, ici ànôkhiyàn, mih yhgàgàn;i:omnan^ 

Prendre garde de ou ^ue, s'exprime par mànû 
avec le verbe à Timpératif, v^ g. prends garde 
de tomber, mânâ-pàngiccinin. 



Il ne m'importe i>A« que. 

Après le verbe il importe, le que s'exprime 
par td lorsque le verbe est à l'inanimé ; maïs il 
ne s'exprime pas lorsque le verbe est noble, et 



(1) Màwin est un adverbe qui a la force de U me parait. 
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le second verbe se met au participe, v. g. il ne 
mHmporte pas^ que mHmparte quHl vienne au 
non, âïûn ket inàbàdjibâk, pi-ijâd kema pi-ijâssik, 
ou ânin ket iji pisiskenimâk pi-ijâd kema pi- 
ijâssik. Le mot latin necne^ ne pourroit s'expri- 
mer par kema kawin, qui ea serait la traduction, 
il faut répéter le verbe au négatif. Il est rare 
qu'on sous-entende un verbe en Sauteux. 



Mériter de^ ici. 

Il mérite d?être chef, kàckittàmâso tci oki< 
mâwid ; tci gouverne toujours le participe simple. . 



Attendre que^ tci. 

Jlttends qiiil àrrivey pih tci tâguccing ; quHl 
soit arrivé, tci ki tâguccing, et mieux, ki tâ- 
guccing, retranchant tci devant lé sig^. Cette 
dernière tournure est peu usitée. 



Etre cause de, que. 

1 ® . Quand le nom de cause est animé, le 
verbe causer s'exprime par totàm et le de ou que 
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par urèhdjij v, g. mon chien est la causé que je 
suis Haïf nin tfàj? ttio tôtâk wendji cm^rrimi- 
kSyân. 

2 ^ . Si le nom de cause est une actkm ino- 
rale, il se tourne par le verbe, et le ife ou que 
s*exprlme par wendji, y. g. ta maladie m été 
la cause que je ffai pas été vous voir, akusîyàn 
loendji àwe-inâwâtissinowan, Ott, ka ondji, &c. 

3 ® . Si le nom de cause est un nom inanimé 
de matiè r e otr dMusU uui e ut, it- s'exprime commo 
on l'a dit pour le nom animé, excepté que le 
verbe se met . è^ rigjfioble, v.f^. cette mauvaise 
hache est la cause que fai gâté ce morceau de 
èâis, oho nâUci iw-aKakAwàtocctc nin gi tStàkun 
ee^éfidfi fi&nâdjittoyân obe mittik, pUy ka ondji 
pânâdjittôyân, &c. 



PôUTER que. 



. Ce vérifie, s'exprime par,. lài. voix âubilatîve, 
V. g*, je doute qu% se pori^ bîerif éntukwen 
menopimâtisikwên ; ou minopimâtisî/wA: ; iâvec 
entukweUy le verbe se met au participe positif. 
Si l'on s'exprime par l'indicatif, il vaudrait mieux 
exprimer le doute par le verbe opposé au verbe 
français, et dire : âkusituk, il est peut-être ma- 
lade, parce que la phrase je doute qn^il se porte 
bien, semble dire qu'on est plus porté à croire 
qu'il se porte mal, tandis que la terminaison ituk. 
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exprime le contraîre, c.-à-d. qu'on est plue porté 
à croire qu'il se porte bien, plutôt que mal. 

On se sert aussi de la préposition dubitative 
entukwen qui tient la place du verbe douter et en 
a la force, et le que s'exprime par toî, v. g« je 
doute qu^U vienne^ entukwen tci pi-yâd« 



Qui ou qwî INTÇRROGATir, EïTTRE DEUX 

'VERBES, 

Se retranche vu qu'il est objet, ou plutôt 
s'exprime par le participe positif, v, g. vous ne 
savez pas qui je suis, kâwin ki kikkenimissi 
âyàwiyân ; ou, écris^moi çç que tu fais^ ojibi- 
hàmàwiccin enânôkkiyàn. 

S'il est sujet, il s'^xpinme par àwenin et 
■ive/taneih dlprs ce n'est phis la règle pi*ésipnte. , 

l '^ n Pourquoi, wekunen vaendji, (xù âmcwin 
wendji, avec le participe simple, - v. g. après 
avait été, interfàgé murqtm iL dirait ceû^ ki 
kâkw6(^<miTK], wekunen wendji ikkttoyân ihlw, 
lesSautéuK disent: ii^r^ avoir été interrogé, 
pourquoi dis-tu ceia. 

- S ^ • Combien, epitc ou minik, v^ut le par- 
ticipe simple, V. g. vous vo^ez' combien je vous 
aime, ki gweyàkwenim epitc sikihinân ; tu me 
connais au sûr, combien, &c., parce que les 
Sàuteux ne diraient pns voir lorsqu'il s'agit d'un 
acte mental. On dirait aussi minik sâyakihinûn, 
(participe positif.) - 
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On, l'on. 

Ces mots s'expriment par le verbe indéfini 
passif, V. g. en Padmirait quand il parkùt^ 
mamâkk&sittawâbàn kâyâkikitodjin ; on tourne : 
il était admiréy &c. 

On s'exprime aussi par l'impersonnel, quand 
il ne peut se tourner comme ci-dessus, v. g. on 
raconte^ tip&djimôm ; on dit, ikkitdm ; on croit, 
inendâm. 



■T -^ 



Il parait qi^iJE, 

Se tourne suivant ses diverses acceptations, 
V. g. il me paraît malade, âkusi, nind ijinâwa, 
}/ est malade, ainsi je le vois ; ou il par (M ma- 
lade, âyâkusingin ijinâgusi ; voilà comme cela 
parait^ mih' ejin&gwâk obo. Il paraît que vous 
êtes de mauvaise humeur, ki niskâtendâm, ejinâ- 
gusiy&n, ou neskâtendâmingin kit ijinâgus. Tout 
cieci s'entend de ce qui parait à la vue. 

h me parait, à mon opinion, mih' enendâ- 
mân^ c^est ainsi quHl est aans ma pensée, cela 
me paraît ainsi. Il me paraît malade, akkusi 
mawin ; mawin, il parait à mo\, (adverbe.) 

On enseigne la grammaire aux enfans, tour- 
nez par le passif indéfini, kikkînohâmowâwok 
Sbinôdjinyàk tci nittâwewâd. 
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hvi, LA, L£S, LUI, LEUR. 

Règle. Quand /e, to, les, luij leur se rap- 
portedt au sujet du len verbe, dans une phrase 
de que retranché, on tourtie la phrase comme 
suit, V. g. U renard dit qv^il rf était pas tàu- 
pable, tournez, Ht : je ne stsis pas coupahlet ki 
lickitô wâguc, kawind nin gi roatci ijivrebisissi. 
On dit auissi, i^ais très-improprement, ki ikkito 
wâguc ih ki mâtci iji^ebii^ssBc. 

Ley la, les, iuij leur, étant régime d'un 
verbe, :^xp¥iment par le verbe retafif, Y. g. 
Je itii âîsy miid inâ;Je le fais^ nttîd 6jitt5n ; 
je les croiSf nïn debwettàwâk ; je tevr parle^ 
nin gânonâk, &c. 

Si lui est employé sewl, il s'exprime par tvin^ 
y. g. esî'Ce lui qui Va diU win-ina kà ikkitod. 
Om, &est luij enh, win gucca ka ikkitod ; 
gucca est un explétif. 



1 1 



Son, sa, ses, LEUfi, leurs. 

1 ^ . S'il se rapporte au sujet, s'exprime selon 
la règle de la restriction, v. g. tm père aime ses 
enfanSi weoâsimind o sakihân o nidjânissâh, 
mot-à-mot. Vêtant eu ptmr.père^ il aimey &c. 

2 ^ • S'il ne se rapporte pas au sujet, le nom 
changé de ternViûaison et le verbe tfcussi, v. g. 
Pierre aime les en/ans^ les ènfans de son 
père^ PieiTO sâkîhân ô ftidjâûiseinih* 
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Tel, telle que. 

I. Je ne suis pas tel que vous pensez^ tournez, 
je ne suis pas ce que vous êtes me pensant^ 
kâwin nin tissi enenimiyàn : cooirae on voit, il 
s'exprime par le participe au positif. 

IL Tel non suivi de que^ s'exprime , par 
mihiWf V. g. tel était mon père^ mihiw ëndip- 
pan n'ôs, (participe positif.^ 

III. Tel suivi de qui, ne s'exprime pa^, ou 
plutôt, «st regardé comme proncjoi personnel et 
exprimé par le verbe, v. g. tel rit aujourd'hui 
qui pleurera demain^ pâppi nôngunû, wâbunk 
ke mâwit. 

IV. Tel répété s'exprime par les deux par- 
ticipes positifs des deux noms verbifiés, et mihiw 
dans le second membre, v. g. tel père, tel Jils^ 
ejiwebisit weossimind, mihiw gaye wekwisissi- 
mind ejiwebisit. 

V. Tel s\gï\\fi'àn\. dételle sort e, s'exprime par 
mih^ ejiy v. g. telle est ma conduite, miK ç/i 
pimâtisîyân. 



Le MEME QUE. 

1 ^ . Entre deux verbes, veut l'un au parti- 
cipe positif, et l'autre à l'indicatif, v. g. vous 
vHétes pas le même à mon égard que vous étiez 
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autrefois j kâwin ki lotâwissi nôngum, mènwîja 
endotâwiyânbân^ Je me sers des mêmes livres 
que vouSy nind abàdjittôn&Q mâsinShigânân ayâ- 
bàdjitloyân. 

2 ® • Même ou le même après un nom 
s'expfune par mih^ ikoy v. g. dest Vhomme 
mêmCj mih' ifco ahaw ininî. 

3 ^ . JVê pas méne^ s'exprime par kûwin 
kànàke^ v. g*, je ne fai pas même vu, kâwin 
kâpâke ki ki w&baTDissindn. 

4®. De même que sij tabicko^ y.g.jePaime 
de même que sHl était mon fils^ wenidjànisingin 
tâbicko nind àpittenenima, ou niud iji sàkiha ; 
comme on le voit, l'objet de de même que si^ se 
met à l'impersonnel éventuel, wenidjànisingin. . 

5 ^ . De même non suivi de que s'exprime par 
iji avec Pindîcatif, v, g. nous ne vivons pas de 
même, kâwin nind iji pimâtisissimin. 



Autre, autrement que. 

1®. Autre, .que, autre s'exprime par pàk- 
kàn, et que par le second verbe au participe 
positif, v. g. il rUèst pas autre ^uHl était autre- 
fois, kâwin pàkkan tissi mènwija. endippSn ; ou 
kâwin" pikkinong tissi, &c. 

Autrement. , que, s'exprime de la même ma- 
nière, V. g. il parle autrement qu^il ne pense, 
pakkân ikkito enendâng, ou pikkinong ikkito 
enendâng. 
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3 ^ • Tout autre s'exprirne par ànôte àwia 
pàkkm^ anôtc keko pàkkàny v. g. âpotc awia 
pSkkitn, kawin o ta la kackittôssin, tout autre 
7i^y aurait pas réussi, ou ânotc pâkkânisit awift 
kawin o ta ki, &c. • 

4^. Lequel des deux, àwenin ih n^iwadf 
V. g*, voyez lequel des deux a trompé Vn^te^ 
nSodakiickenim àwenin ih nijiwâd ka wllye|itBSd 
pejik âDiw. 

5 ^ . Dun, . . Vautre, s'exprime par pc/t* ré- 
pété, V. op. Vun joue, Vautre chante, pejik otS- 
mino^ D&kâtno pëjik. 

6 ® . Les uns, les autres, s'exprime par 
amnd répété, v. g. les uns rient, les. autres 
pleurent, ânind pâppiwok, mSwiwôk ânind. 

7®. L^un Vautre, s'exprime par le verbe 
mutuel, V. g. ils s^aiment Ptm Vautre, sâkihiti- 
wok. 

8 ® . JVî Vun ni Vautre, s'exprime aussi par 
le mutuel, v. g. ils ne s*aiment ni Vun ni Vautre, 
kâwin sâkiiiitissiwôk. 

9 ^ . Vun ou Vautre, s'exprime par pejik iko, 
V. g. Vun ou Vautre se trompe, pejik iko klwâ- 
nimo. 

10 ^ • Vun des deux, pejik iko ih nijiwad 
V. g. je f enverrai Vun des deux, pejik*iko Si 
nijiwâd ki kât ijinijahâmon. 

11®. Vun après Vautre, s'exprime par pepe- 
jik, Vé g. il se mit à les manger Vun après 
Vautre, pepejik o ki 2lni amowân ; si Vun €prés 
Vautre signifie vice versa, il s'exprime par 
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memeckutf v. g. il leur parle Vun après Vautre^ 
memeckut o gSnSnân. 

12 ^ . Le premier, le second, s'exprime par 
nittàm^ M pîremier; le second par anikkatc : 
v« g. il était le premier ^ et moi le second^ nittàm 
ahaw Q&mâtâpibân, nin idâc âDikkâtc ni nâroâtâ- 
pinàbâo. Si le premier^ le second^ peuvent se 
tourner par l'un. Vautre^ ils s'exprimeat comme 
Tim, PatUret ci-dessus. 

IS ^ • Celtd'Ch celui-là. Celui-ci^ ahaw pejik ; 
cejui'là, âweti dâc pejik, v. g. celtn-ci riait tau- 
jotarsj celui-là pleurait sans cesse^ ahaw pejik 
mônjak pâppiban^&weti dâc pejik n&ssinem&wibân. 

14 ^ • Celui des deux qui^ ahaw pejik ih 
nijiwâd. 



Quel, quelle que.... que. 

Se tourue par quoique et s'exprime par SnàuDi^ 
V. g. quelque grande que soit sa mémoire^ U 
oublie sauvent bien des choses^ âno kitci nitta- 
miDdjimend&ng, eniwek idâc nibiwa keko o wS- 
nendân. 

Qui que ce soit qui^ s'exprime par àwekwen^ 
V. g. qui que ce soit qui remporte la victoiref 
âwekwen ke câgôtcihiwekweD. jîwekwen veut 
toujours le dubitatif dans cette phrase. 

Si quelque.. que^ est suivi d'un nom, il 
s'exprime comme qui que ce soit qtdj et le nom 
devient verbal, v. g. quelque parti que tu suives^ 
àwekwen ke witokkâwawàten. 

H 
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ficDpkrjrés pour t»n nom lipêtë, nie s^xjMrifne 
pas, eu ptotèt se tfoUve eitpriof^ tlauslatouiv 
nwe même quMl feit faire, v. gf. /^^ ^puâité» ée 
Pâme sont prêfh'tAles à cèties du corpsy fMr- 
nez, en tant ^ esprit ^ nâus sommes ptf^eSités 
à en tant que corps^ eji ôtoitt&koyâng, nâwfttc 
Kit âpîttendl^sinrtm âphc ih owiyawîyAnç ; fw 

yâwinân. iéi rie des cornèiltes est pins iangue 
qtee cette des hommes^ tournez; tes eorneulés 
vivent fAus long-temps que les hommes, nâwXtc 
kinowenj pimâtisiwôk andekwôk âpilc Snicitïi- 
be«. 

(Test ainsi que, mih? pour mihHw, avec le 
participe positif, w. g. &est ainsi qn^Hl par lait , 
mih' ekkitSppan. 

'G^est vouS'^mëme que je t^horehsi km iiko aen- 
dôoehàmin. 

Ce n'est pas que^ i^'expi^ime par^ kéwinàn&wi 

dàCi V. g. ce n^estpasque fun^me^soUphts 

cher que Vautre, kawin ûnàwi âw&ccime nind 
apitteijimassi pejik, àwâcQimè dàc ^âwingesi, 
mais &est gu^il est plus adroit^ habile. 

Ce n^ est pas à dire pour cela que, se tourne 
par mais je ne dupas, v. g. il ^n^a pes tué de 
canards, ce itestpas à dire pour cela quHl nhiit 
pas tué d^QsUaPdes, kawkioki niss&ssin cicci- 
b&hy r«ikkàh dâc ^rin kâwin oiud ondji kiâs^ tci 
ki nissâssik. 



€e qmU cefue isi\wnbésk€?est^ef a-exprifaiient, 
le pfieinier p«r le pâmîsipe< positif, et le aettcoid 
par mihkxr Mec le: pariidpB nmplsi^ v. g. ce qui 
mê'^agiiàe heawgçup, 4fest lam€mnaiMàMnté 
de^ ma$i père}. geckecÉdamibikuyw. owâGcime, 
mibiw n'ds âkutit«. Oe qm j^espire^^ éèst ^ae 
Dkumê feramiàÉricardi^j^ epptàxnujâih, mîhiw 
u» ^S^iAèràmit KtjeMarireo. 

CPest.^que dté (Test ee tnmpeif^ q»e^ de 
ormre^ toulnesiv eduiqui enit m trompe^ met- 
tant k {premier au participa posiU^ tàijrsbwet- 
Ving ahaÀi! ^wàoendàiiau 



^^" 



Aussi, Avm^v^rwqtm 

Aussij autant^ i^expeime par ^tef et ^e 
par f/i, V. g. ^i7 ^^; at/m sage que vous Vétes^ 
tournez^ autant vous êtes sage^ si de même il 
est sage, epitc nibuâkkayào, kicpin iji nibuàk- 
kâd. 



ADVERSES^ 

Que.M^ quey s'exprime par d»tc«mt« et si 
par i/î, V. g. 91*6 iardieaMMts ei ianig^iempe ? 
ânicwin iji kinowenj ka ondépij^eg f .. 
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Que signifiant combien, s'exprime par anin 
mmk, V. g. que vous a coûté cette peau ? Soin 
ininik ka inâkindamâkôyân oho pâckwegin. 

Que de désir, s'exprime par àppedàc^ d'autres 
ûiBeni àppekkj v. g. que je voudrais voir Dieu! 
àppedàc wàbàmëk Kije Manito ! 

JV<? que s'exprime par seulement^ ettûy v. g. 
il fi?y a que celui qui vit bien qtd doit être loué^ 
menopimâtisit etta ta wâwijima. 

Rien que, se tourae par seulement, etta, v. ^. 
gwey^wemlâgwàtinik etta o nandàwendan Kije 
Manito, Dieu ne veut rien que de juste. 

Que ne, s'exprime par pànima ^ko, dans ces 
phrases, je ne partirai pas d^ici que je ne Paie 
vu, panima 'ko ki wâbâmàk, ohoma nin gat ondji 
mftdja, ou kâwin ohoma nin gat ondji mâdjâssi> 
pânima 'ko ki wabâmâk. 

Que d'admiration, v. g. que je serai content ! 
n&m&ndj ket epitc minoendamân ! 



ÂDYERBKS DE QUANTITE'. 

1'^. Devant un nom de chose qui ne se 
compte pas. 

Combien, ânin minik. 
Peu, pàngi. 
Beaucoup, nibiwa. 
Mains, nàwàtc pàngi. 
Plus, nâwâtc nibiwa. 



'jSuianii ixàaik •ou t&bk^ iniûik. 

Jlsaezj tetâssioi il y a assez, ùu mih' miiûk» 

c'est assez. 
Trap^ ODzâmnibiwa. 

2^. Devant un nom de lehose ^qùi te 
compte. 

Combien^ ftnin minik, ou Âtiin enâfUsinginy cm 

endàcciwùdf nobl. 
Peu, pàDgi, ou àft(ttfàiim^, ou à^^in&a)d\. 
Beaucoup, nibiwa, ou pâtt&yenofDdA?, Hàtôn. 
MoinSf v&vréxo pàpgû ou Mwâtc é,g^ssmowdk, 

nàton, îgn. 
Plus, Dllwàtc nibiwai ot^ nâw&tc :pSttây6Âmo&£, 

Autant, minik, ot^ tâbicko iUbi^màk HiêiinSn, 

ign. 
Assez, te-tâssinoD, te-tâcotWok, )âb tuib oakiik. 
Trop, onzam nibiwa« <M /ràitâm pittàyeîftd^^y 

nowàk, nobl. 

3 ^ . Devant un adjectif. 

Combien, ânin epitc. 

P^, pàngî. 

Bèm€ùup, Apitd« 

P/tt^, nàwâtc. 

Ta»/, si, epitc, <)« iji. 

.i^^ôz, te, qui précède lé ttïôt> y. ^. te-nawîn- 

gesî, il est asseit f^^'^'^ 
Trop, ànzâtn. 
Mmns^ D&wâtc pàngi. 
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4 ^ • Devant un verbe d^ezcellence ou éPes- 
lime. 

Combien^ ànin miDik. 

Peu^ pàngî. 

Beaucoup^ âpitci, 

Plus^ Dâwâtc. 

MoinSi n&wâtc pàngi. 

Tantj minik. 

Assez^ te, précède le verbe. 

Trop^ ônzâm. 

5 ^ . Devant Padverbe de lieuy çiprè». 

Combien, âmn &ppî. 
Peu, wâyeba, ou nâgStc. 
Beaucoup^ wikka. 
PluSy nàwStc wikka. 
MmnSy naV9&tc wâyeba. 
Tanty autant, mibiwâppû 
•assez, nàhi-kinowènj. 
Trop, ènzâm wikka. 

6^. Devant Padverbe de lieu, avant. 

Combien, ânin âppi. 

Peu, wa, avec le verbe au participe ; oupàngi. 

Beaucoup, kinowènj. 

Plus, nàwâtc kinowènj. 

Moins, nav^ âtc wâyeba. 

Tant, autant, mihiw àppi, 

élssez, Dàhi-kinowèoj. 

ÎSfVop, ôozâm kinowènj. 
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7 ^ * Devant toi verbe ordinaire. ' 

Combien^ ânin minik. 
Peu^ pàngh 
Beaucoup^ âpitci. 
PluSj nâwStc. 
Mains, nâwâtc pàngi. 
Autant, minik. 
Assezy te, avani le verbe. 
T}rop^ ônzâm. 



Que APRES PLUS» MOINS. 

Le que suit toujours là règle du comparatif, et 
le nom verbal s'exprime par le verbe. // a plus 
de courage que de force, nâwStc sôngitehe 
âpitc mâck&wisit : ou mieux, ânSwi mâckâwisi, 
nâwàtc idâc sôngitehe. Plus de maisons que de 
villes, n^wâtc nibiwa wâkkâhigânân âpitc otenâ- 
wàn. On peut aussi retrancher nàwàtc, et dire : 
pâttayenàtSn wftkkâhig&nàn, âpitc otenfiwàn, et 
cette tournure-ci est beaucoup plus usitée. 



Autant, aussi.. que. 



1 ^ . Aussi, autflnt, suivi de que, s'exprime 
par epitc^ et le ^tiepar mih^ efi, y. g, il est aussi 
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courageux que forU €f>kc Bràck&wiaitj nrihf eji 
sôngitehed ; comme on voit, la phrase est ren- 
versée, tant il est forU (^Mt mnsi^ 4rc. 

2 ^ . Autant de fruits que de fieutt^ miigik 
wâbikwànin, mih' minik mitybfiowaDgîn :; patrce 
que ce sont deux noms de diâses qui se 
comptent. 

^^ . Je vous aime autant que mus tÊ^fsànêZf 
epitc sâkihiyân, mih' (^ mMiiâSn. 

4^ . Je vous aime autant que ^wus fioMinez 
peuj epitc pàngi sâkihiyân, mih eji kitci sâkihi- 
nân. 

5 ^ . Autant que je puis prévoir^ epitc nik&- 
nikikkendâmiu). 

6^ . Il est autant estime qtf homme du monde, 
tournez : awia âpkci s&kihind mih' eji sâkihind. 



■ i< .1 II 



D'autant plus, • «moins. 

1 ^ . Il est ff autant plus courageux qtPSt est 
plus fort^ epitc nâwâtc m&ckâwtsit, mitf ëjî 
nâwâtc «ongitehed. 

2 ^ . Ilest d^autant plus courageux avfil est 
craint, tournez : vu quHl est craint, de ià vient 
qu^il est plus courageux, ih gossind, wendji 
nâwâtc sôngitehed. 

3 ° • .4f pfûpùrtiûn ; 41 est c&urageux à pro- 
portion de sa force, epitc mâckâwisit, mih 
epitc sôngi6(^0((î, 4m «ji wftokâif^k, mftf eji 
sôngrî**«d. 
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4 ^ . JPluâ répété ; plus il est fort^ plus il est 
courageux, ândjiko mâckawisit, andjiko sàn- 
gitehe ; od dit aussi eckàm pour, andjiko. Plus 
an est vieux, plus on est malheureux, eckàm 
kikkang» eck&m kitimâkisim, oté andjiko kikkang^ 
andjiko kitimâkisim. 



Takt quE> 

1 ® . Quand il ne peut se tourner par autant, 
s'exprime comme suit : v. g. il a reçu tant de 
caupsy qu^il en est mo)t, ka epitc bâbàkkitte- 
hund, ki ondji nipu. 

2^ ^ • Tant signifiant tandis que, s'exprime 
par minOc répété ; tant que vous serez riche, 
vous aurez des amis, minik ke wânâtisiyân, 
mih minik ket owidjikiwènhimikoyàn, ou minik 
ki kat awidjtkimènhimiko. 

3 ^ • Les chefs tant anciens que modernes, 
kete oktoiftk, gaye'A'o 6ckiokimâk. 

4^. Tant il est rare de trouver un ami 
fidèle, epitc gwinâwi-mikk&wind ke mmôwisôk- 
kàwind. 



Si quE. 

\^ . 8i s'exprime par epitc, et que par 
wendji, v. g. Dieu est si bon, quHt aime les 



04 PRINCIPES P£ hA 

hommts^j Kije Mdiii^a o ig^âkibân ânioiosbôPy epitc 
kijevvâtisK. 

2^.. Quanvl si pehH d& totn-nef par €iu^ on 
F^xpri 111)6 p^r yi et le que par ^ikh ^ g* la 
tertre ii^e$t pa» éi gramie que ksoleU^ epitc 
mictcâbikkisit kisis» kawin yi n^tel^iliQO! likkî. 



Assez foitr, 

1 ^ • S'exprime^ (tssez par <6 qui préoè^e le 
V6ri}e, et pour par to\ v. g;, i/ n^e^t pM\ mHz 
estimé pour que je mejie à lui^ kawhi te-oÙMe» 
nimâssi toi âppenimuyân wiyaw i on ijit auœi 
Aef àppenimuyan ; on dit encore biec» kSwoi iji 
minoenimâssi Ici te->àppedmuyAQ wij^tt^* Je 
pense cette dernière toiEmur& jÀxxfk wi^mt le 
g^nie de la langue, plus énergique. 

2 ^ . Assez peu. .pour, s'exprinoie» m$ez pir 
i^ p€mgi et pour par tci te, v. g. je eui^ assez 
peu ambitieux pour mépriser les Aommkt^ xàtsd 
i^ pàngi askwânis, td te^koppâtendariBâD vAm- 
jlhtfc&wiwn» 



Trop pour, buzam-tci. 

Il a avalé trop de poison pour recouvrer la 
santéy onz&m nibiwa pitcqsowin o ki kondftni Ici 
ondjî pimatish ; oodit aussi, ket oru^. pimûMi* 



Ai>^nBitBS« Bs Temps. 

1 ^ é jf fM^iné^gtûûsintmssitôt que^ s'exprime, 
auêêUèi pur .JBWêt€4k(^ <et que par unA* ^ij, v. ^. 
àfrine fUlM urrhféi q^fU/ut prw^ gwetc-'iko 
iepicdng. c D9Jif eji takkotiind. 

t^ . ji pême^ mtc ilfficutiéj àkâwa^ v. g. 
i/ ^a h peim^ àkftwa pimânisî ; on dit aussi 
gioinàwh V. g. il se justifie à peine, gwinawi 
ikkito, il dit avec peine^ avec difficultés v. g. 
on dirait d^un cheval attaché des pieds de de- 
vantj gwinâwi piaiusse ; mais sUl est faible ou 
sHl a du mal aux pattes qui fait qiiil marche à 
pemcj on durait : àkàwa pimusse. 

S^ • Plustôtf nâwâtc wàyeba ; il:£êst levé 
plusiàt iqvfà fp^f^dmair^B^ DSwatc w&yeba ki 
onicka &^itc nppi wenickâd àkkp. 

4 ^ • PUUàt que de, se tourne par pour ne 
pas, V. g. combattez plutôt que Me devenir 
esclaves, koKëtnikwikkisuk, ici âwokkânikoe* 
siweg^ 

5®. La dernière fois que, kkw&ic, avec le 
participe; la dernier e fois que je le vis, ick^w&tc 
ka wâb&ipDilk. 

6^ . ïl y a long'4emps que, mènwija, avec 
l'indicatîf, v. g. il y a îon^-temps que je vous 
attends, mènwija ki pihîiiinim» On dit aussii 
mènwija âppine ka pibinàgok. 

7^. Un jour fHendra que, nin^ii^, v. g. 
un jour viendra que vous mourrez, mngoting 
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ki ka nipuiïi, ou ningtiting ki kât otUtanftwa oho 
kijigâ,k âppi tci nipuyeg, un jour vous attraperez 
le jour oh il faudra que vous mourriez. 

8^ . Il y a des temps que^ nâningotiDong, 
▼• g. il y a des temps qtfil est content^ d^autres 
temps quHl est de mauvaise humeur, nâDÎDfifoti- 
nong minoendâm, naningotinoDg idâc niskâteDO&m^ 

9 ^ . Il y a dix ans quHl est mort, . tournez, 
voilàj &c., cigwa mitassopiponagàt ka .àkko 
niput ; àkko devant le verbe signifie depuis que. 



PREPOSITION de. 



1 ^ • De s'exprime comme suit, v. g. de tous 
les vices il n^en est pas de plus grand que Por^ 
gueilj minik ka iji màtci tôtàming, k-awin keko 
nâwâtc mânâtâssinôn âpitc wàv^ijenimong. 

2^. Le temps de prier, tournez, lorsqu^on 
prie d^ordmaire, âppi ânàrnihang âkko. 

3^. Il tremblait de crainte, nâningickâbân 
epita sekisit ; mais ces manières de parler 
s'expriment d'ordinaire par un seul mot, il 
tremble de crainte, nâningânimisi ; de joie, de 
colère, &c., voy. le Dictionnaire. 

4 ® . Il a une grande joie d^étre le premier, 
pâppinendàm, ih nittàmisit ; de s'exprime par 
ih, vu que. 

5^. Quand de peut se tourner par si, il 
s'exprime par le participe simple, v^ g. tu me 



feras plmmr de nfécrirej ki ka mmoenâ&mih 
ojibihâm&wiy&n. 

Q^ . De guivi d'un kifinilif potivAnt se tourner 
par mm qm^ toi qui^ s'exprime par tA» vu que^ 
avec le participe, v» g*, ^(ms étee malheureux 
éPaveir couru paue^^néme ii la morU kikiÎQH. 
kâhitia Un iko, ih ki nànsikld&œ&i winipuy&o. 



■^^ia 



Préposition h. 

1 ^ • Quand la prépœition à peut se tourner 
par qw^ que^ on l'exprime par ici ou par le 
futur du participe» v. g. je n^avais rien à voue 
écrire^ kawin keko nio kikkendànsinâlïân ket 
ojibihàmôniDânbân, ou icu &c. 

2^, Quand à peut se touroer par ^ jL 
s'exprime par le participe simple» v. g. àPen* 
tendre parler ^ vous diriez ,., .nond&wàtib&a 
kâyâkikttodjin, ki ta ikkit. .. .11 serait plus élé- 
gant de dire, nOndàwàlih&a iklmn^ 4rc.f ikinin 
s'emploie quand . on aflSrme ou qu'on nie qu'une 
chose soit ce qu'elle parait être. 

3 ^ • wî VU peut se tourner pat pour s'exprime 
par tdf y\, g. à dire vrai^ gweyâk tci ikkitong t 
on l'exprimerait aussi par tw', v. g. gweyâk wî- , 
ikkitong, 'siPon veut dire vrai. 

4 ^ • Etre homme à,, 's!e:^prime par l'un des . 
verbes éZr^, nindaw< v. g. fe ne s^is pas homme 
à reculer^ . kawin niod awissi ke câgotcil^ikôyan ; 
ai être découragé. 

I 



y 
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recûfmmisMce 'pMtir Mi ni mârûoyft^c^ 

II y a en Sauteux un seul verbe pour exprimer 

cèâ manières de parler en françars. 

2 ^ . Pour se tournant par de s'exprime par 
iciy V. g. P amour p&im ti fë^ du jeu^ tournez» 
tes enfants aiment naturellement if iouer^ ond- 
jit)^ ditroeiidamôk âkko ftbinçidjbyiik toi ôt^nfii- 
nôWSâ $ oa dh ati;si8i communément, ondnlii o 
ii|te^iit(l^tvâ '%kd olitlminôw&d^ HjtânôdjJbyëiL 

ifo : JFmr ^gnibm. <to Héù der 'tD^}g^ 
Vvg* P^r ^^ èj^èë il prit un 'bù^j ÏJ&weck 
iT^-iK^ôd, mecKUt mhtik o ki otâppilÀm iSî 
poit&r tna^ue ki thépràé, pitci^ -v. ^L &jllweek 
vrt-tfi^ôd, ïriittik o fe j^ci^iâppijàdxii j^^ 
prtfdàite loojout^ Ib verbe. 

4^^; (^lA pour ÈigvSflfy à rnnie dif, Mil' 
t^^tti/jf i avàtrt lé premier verbe; ; mVIbhvr^nS^ sS- 
kibâk pekkàtisit, je Paimépour samçd^tk. 

■5*^ lW'%nl8ant p^ l^étmour de, vnM, 
v..ff. jj» :^w t*Iei pour fe^ trtn ondjî nia ga 
totam; éuifAïi t)nâjif imi g^t (mttôn ohô, sr €f<^9t 
quelque chose seite!bl)3, maftêrieHe. Si ;pMr 
signiflè pour qtêè^jûhn Bexm que ce soit p&r 
a^#r ,p9^3 n s^^prime.'par un ve^be «cpras, 
v^'g^j^#itûeitlitèpôut/èai i^ 
voy. supplément, sa formation, ^ 



6 ^ • Ftmr marquant le motifs s^xprîme par 
<ct, ¥• g. employez tous vos soins pour votre 
santés Dâhekk^djiMtiauoy ti^t niQO pimâtisiyâD. 

7 ^ . Pour sigpQÎfiant à davantage s'exprime 
çpqime à la fin d& 5 ^ . ci-deesii$(v 

<ci avec le participQ siqopje^ v* j^^. ^ 9« /ik;/< |i«{fr 
répimdrej ki pSasi^î tcî n8lkwçU«>-igrj Si i^oar 

«îgpînè ôré wr le pmt itis, il s'ç^prlrèê par vpi 

devant le participe : Usé chaùàfià^f^t PmttVT^ 
ki papitci vri nûi'ljâd ; pQ wi 9ê ^^n||é pé^r ti;a 
au participe \mivSf V. g^^ yrat^xnâ^lÂfji^ tn^Ayib^t 
étant pour par tir ^ il piwrQii^ . 
9 ^ . pour devant w Cpnip»»Uf è^éàiprîme 

Far /c»\ Tv g* ffpôsez'pQikt ffàw 1mm frf^ 

iMV(tUrt àpowebiq, ip&vrUp H^ mm ^](ki^i^. 

]^Q ^ . Pi^ur BJgoitiani OKfi que^ 90 repdl oM* 
le participe futur, v^ p:« l| fif envoya 4f<^4jffFf(» 
/Nm^ tn^avertir^ nin gi pidjinijlLbaDQ^ ko piwio- 
d&mâwit. 

11^. Pour signiflaiit Cê tfest pas à âxré peur 
cela que s'exprime comme au bas de la page 86. 

12 ^ . Pour peu ^«9, se tourne par W. .unpeu^ 
V. g. pour peu que tu réfléchisses^ kicpin [mngi 
m&tninoQejnattm^q, 

13 ^ I ^«mmvh pom in$ nin wîq» km wiB« 8^- 

14 ^ « P^ur fllgoifiwt fH ^Oird Àï «^ieaijPirime 
|Mr «n^ é^miit te pm-ti$îp«, y. (y. «4 fi mtftfc 

âjno4tniQio9b(9W«t ; el^ismh miAlVei «ovjMm )a 
médioàritéj «I raimxl à iMNif ; AM .signîle 
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Préposition stms. 

1 ^ • SigTiifiant m£n>. .ne, .pas^ v. g. il a 
sorti sans fermer la porte^ ki çâk&h&ra, I^wi 
idàc o ki kip&hànsin ickwàndenia 

2®. Signifiant si.,ne..pas^ v. g. persann 
n^est riche sans travailler^ kawin awia wànS 
tisi3si ànSkkissik. 

3 ^ • Sio^nifiant quoique^ v. g. il mange san 
faire semblant de rien^ ânâwi totâmokkàsc 
wissini clâc ; à l'indicatif. 

.4^. Signifiant quoique . .ne . .pas^ v.g.vou 
cbmprenez cela sans que je vous te dise^ c-à-d 
quoique je ne vour ]e aise pas, ki nissitâwendâ 
ibiw âQo-inissinowSa ; on dit mieux quand bie 
même, miss&WQ iuissioowân. 



Apres. 

1 ^ • Devant un nom ou un verbe se rend pa 
le participe avec te signe, v. g. après être pari 
ou après son départ^ ka mâ<ljâd ; j'ai aussi en 
tendu dire quelquefois ûja kamùdjûdy maisji 
pense que cette manière de dire eist défectueuse 
On dit aussi ickwa avant ie participe, quand oi 
peut tourner après par après avoir fini^ v. g 
après avoir mangée lU ickwa wissinit. 



2^. jlprès nUdij ka ickwa n&wokkwek, U 
milieu du jour passé. 

S^. Jlprès marquant le rang, la suite, 
s'exprime par ùnikkûtc idàCf ou minawa dàc^ 
V. g. àpitci aôngitehe MectcitukiwKp, anikkàtc, 
ou minawa dàc Kickinindjigàn, après Metcitu- 
kiwop^ if est Kickkiindjig&i qui est le plus 
brave. 



Ayaitt. 

1 ^ . Tcibwa, v. g. avant itierire^ je eais 
fnanger^ tcibwa ojibibikeyân nin ga wissin. 

S ^ • JStvant^ devant avtnr^ bwç miicci, y. g: 
avant éPacoir mangée bwa m&cci wissiniyân ; 
c'est-à-dire avant que jfme^ &c. 



Au LIEU DE, voy. pour. 

\^ . Au lieu de, entre deux verbes, tournez 
par lorsque, v. g. il joue au lieu d'écrire^ appi 
ke ojibibikepp&n, oi&mino; pu, il devrait écrire^ 
mais il joue, ta ojibibike, ot&mino d&c. 
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. JSIffi ibivi ji^ m*aimer. il me regarde àpein0if 
kfwm ni sSkUtUkviaBÎ, ednaâna &k&wa nin g&oîU 
wvib&nfiik ; i/ m m'^e pas^ UUemtfrt qfêf^ o» 
si bien qtiil me regarde à peine. 



M——— ■■!* .i. 



DES C0B»7QfîCTI0NS. 

« /Il /<? 12(9»^^? ei qm ^^ iifi f\i9Sifs^ Wm va^ 

çi^n^ân|bgj^ Igçpîp My§ .V|,ckUtq]^i;ib4n. On 

servir de Âri^'n, ij^ps |^ p3w;9a.^ ppécédçni!:e. w 
pourrait partout retrancher kicpin^ et dire: 
inendâmànbân, kâckittoyànbân gave. Cette der- 
nière manière de dire est très-usilee# 

2^ . Si signifiant lors^e^ v. g*, si je Rappe- 
lais^ il ^en mtaitf âppi nbndom&kJbàn, awàndjic 
mâdjâban» Iprsgtie Je Rappelais^ i/ $'€it alfait 
twfènrs, 

* ^ • Sicti rfest tjue, wiiA ■ etta avec le par»- 
tkape simple, v. g. si ce if est qtfil arriet^ mW 
etta tâguccing i tm dit aussi» îkicpin etta t^fuo* 
cing. 

4 ^ . Après doutcTy examiner^ ne pas savoir^ 
4rc.9 si s'exprime par tciy v. g. je ne sais tfil 
arrwtraf kawin nin kikkenimâssi tci tâguccinsf. 



Quiand si ast itHarr^gatif» oa iowm la pbi»se» 
^-^moi é'U mmtf tournez, ment^U 4ifi'^çA^ m 
ij9-na, v^nd&mâwirw .: c-Qst lu t^ièmfii çbos^ apre^ 
aemander^ ^informer ; en un mot toute pbrwe 
qui |)etH fie :(0iiri9(Btr {lar )?if)tiPLiTPgAlk>GU dpit ^tro 
tournée. 

Jl ^, Ç^mtae^ de Vi4mn Jiue, ep jiapport, 
s'expriment, te premier par t/i, et îe second par 

tfUh]^ y» g. jcovvm <m èprom^forpAr hjeu^ 
4g mime çn çprwtpf Phomme p^r les trioulth 
tif^^ riçl^itiej^ yi ^Inakl^Î9ÙiM] ozâw^ c5nia^ 
mih* ejî pînihikut wiw wÎ3§Skçpd|UnowiPf 

2 ^ • Comme j pendant, megwa ; comme an U 
menait au supplice^ le roi arriva, megwa mâd- 
jinindib&n tci ihssînd» mih' eji tâguccing okima. 

3 ^ . Comme signifiant puisque s'exprime par 
unie, ou konducca, ^. g. pîdsque la chose est 
(ttnsif ipi.Cy kicpin mihiw ijiwebiik nin gât ija ; 
mi mih* 'kpnducea ejtweWk, mlh- "ket ondjt 
^yln ; là premièi^c tournure est plus juste et 
pbs usitée^ celle-ci est tin peu trop afflrmaèlw. 
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AliiSS, «ivpia, nu ràvr* 

l^ . Je vais partir^ cigwa nin ga mâdja ; 
cigwa, voilà que^ ne peut s'employer que lonque 



je wns sig^nifie je suis sur le point de ; autre-^ 
ment, on se contenterait de mettre le futur, 
V. g. je vais partir demain^ wabank nin ga 
mâdja. 

Z^ . La ville doit être pillée demain^ wâbank 
ta màkk&ndjikâte otena ; ta est le signe du. futur 
qui, à la Se. personne, se confond avec celle du 
conditionnel ; au lieu de ta on pourrait dire kola 
pour éviter son air d'être conditionnel, mais 
icata quoique Sauteux n'est pas usité ici. 

3 ^ . Les passions doivent être réprimées^ 
memowetc ta mindjimenindisom wa-mKtci &ïn«^ 
dingin. 

4 ^ • H fatU s'exprime aussi par memowetc 
avant le verbe, v. g. il faut que les hommes 
obÔssent à Dieu^ memowetc ïnicinâbek o ka 
p]lp&mittSw&wân Kije Manilôn. 



Tant s'en faut quK, 

Tant ien faut que. se tourne par si bien que^ 
eckwâna, v. g. Tant s^en faut qifU vous hausse 
qtfjau contraire il vous aime^ kâwin kicinge- 
nimikôssi, eckwâna ki sâkihik ; cette tournure 
cependant me parait défectueuse dans sa forme, 
i'aimerais mieux dire : kâwin ki cingenimikôssi, 
kôkki gucca ki sikihik, car au contraire^ 4rc* 
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n^ 



Peu s'en vaut qvE, AreAa. 
-Peu fm est fallu qu% m tombât^ kefca ki 
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Il s'en faut beaucoup... 

■ 

1 ^ • 8è tourne par kawin tvàwMÇf v. g. il 
s'en faut beaucoup que tu sais aussi fort auê 
/mV kiiwin ^w&tc eii m&ok&wîsit l^it jji mëcu* 
;wisissi. Mais dans le génie de la lapgue, on 
tournerait par une interrogation qiit cepeiKlam na 
suppose pas de réponse» ce qui est.tres-fréquedt 
dans le style Sauteux, et ce qui lui donne beau* 
coup de vivacité et de force ; on dirait : w&wâtc- 
ina 'ko-na eji ni&ck^>vi9it kit yi naSck^wis : à peu 
près, ta force approche^t-elk fia peu de Ip 
stennci 

% ^ c Faut-il que Je. sois si m^beureùx^ tl^i^ 
b&dji r ou Hjioiaaji vrin T nind yi kitimakis. 



«.' . * 



« 



Faire devant, un vfrbé, 

• ....■-■ *-,•<■ »î . . « 

A, ' ■.-.*.■ 

1 ^ • S*etprime par' hai si c'est par action* 
ou ma^ ai c'est par parole que l'on fait faire, et Û 



0*ajoute aux indéfinis, aux neuir^ey aux réflé* 
chis, &c., V. gf, nim bakkittehike-ha, j> ie/aU 
framer^ un pbjet inanimé ; nim be^tittehoweha, 
jt te fais frapper j un objet animé ; nim bàk- 
kiuehitisohai je U fais se fr^pp^r / iiiaK^fâc- 
kend&miAa, je le Jais i$mt4erk Si c^Uit par 
paroles je mettrais ma à la p^ôe de An, mais ka 
étant générique, il est beaucoup plus usité. 

2 ^ . Faire sig^aifiant commander^ nin gïl^an- 
soma ; ou seulement ma à la Qn du mot : je le 
fais aHer^ nind ijaurtt. 

3^. Faire^ signifiant solder^ po^er P^our^ 
'^i fi:« je h fias trmiMlety nidd ^nispâ tq ata^k- 
kid. 

4^ . Fàrè ^[^\fmi pousief % eaM0er à, 
Hin k&k&tidilka, V. >. ici mfnikk^, idê btiSrà^ 
ouj u!û kakacdjiftâCiM, qui sigfniflë pàUHét à 
Mire ; bSna mai^ue Vwngè de liqUéùrs è)à coQi- 
position* 

d^. Faire faire quçlquè ch<M(é pfti^. son 
eicetnple, sCanaaUsef', v. jg. nind &ocibâ| je le 
teniez je le pur te à. 

6 ^ . Quand faire marque un Qrdre iitd$$tri- 
iMnt, ot) l'exprime par ànokkift^^. iileJU 
tuer^ ki ftnëkki tci nissimlnd. 

4^ . Il ne fait que d^arriver^ nôngum iko 
t&gUGcin. 

5 ^ . Une fait que jaser ^ il jase sans cesse^ 
nSssine kfkito. 

6 ^ • FMre ta pm9^ voyez Fmre au Die* 
tîoaaairet 



tionva êMWWÊmm. î9if 



^K^^m^mUU^^Ê^fJUmm 



RtierUdte partSfTt t^mÈi^ iko, 0% Mmdm 



' ' " ' " ■ ' ' FII^" .1. i . l> ■■ I ' iM Tl^ f l MM *»* ■ 



je ^ Mii^ le JM^I de pàftH^i cigWB ukï ^â: 
nâd^» wM que j&'parUràif quand ^n pei^t 
dira WMitlà ^j^> Mltàr, Sfbut dimi i^it Hf 
toi fnadjOf cette façon de dire est trÀi-u(rilée« 
Au participe positif, être sur le point de 
8'ç3^)xiaxe. fM wiu y^.^^ éiimL sut te pamiÂs 
partir^ wa-mâdjàyànbân, ^ 



'"^V "MA^WBn. -BAS. ^ 

' 1 'm 

Mt mmtfiiez jias de in*è*rwtf «o»«^dMMn&. 
wicikkân f <it «'ex^Qie j>ar i»^ «w/olif^ dewM 
\ë veriM ;^ ne inM««f»iîi|i<M ^f/i^dter, nia ga 
-vrma. H^ iMerpHéles duaieDt ka^ lân j^ 

triviale»--'-' '■'• 
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Laisser. 

1^. Ayant pour sujet un être animé» s^ex* 
prime par nin g^iMenimaf &c., v« g. je U. 
laisse partir^ nin gânâbenima tci mâdjâd. On 
dit mieux manbn mâdjâd, nin inenimOf et c'est 
la tournure la plus usitée. 

2 ^ . Si le sujet étant inanimé est négatif, 
laisser se tourne par faire^ v. g. leurs chants 
ne me laissent pas dormir, kâwin ni nipeAtkus- 
fiinan o nàkkâmuniwân, ou mieux, kawin ni 
nipehikossik» nàkàmowâd, ils ne me J ont pas 
dormir en chantant ; c'est la même chose 
n'étant pas négatif, quand laisser peut se tourner 
par faire^ 



S'occuper à, se mettre à. 

1 ^ . SToccuper, s'exprime par ondàmi devant 
le verbe, v. g. je m^occupe à écrire, nind on- 
dami-ojibihike ; on dirait aussi : nind ondâmihitis 
ojibihikeyân, si on le faisait pour s'amuser, et 
que le mot s^occuper fut dit dans ce sens. 

2^ • Se mettre à, s'exprime par àni devant 
le verbe, je me mets à Pouvrage, nind Sni 
ànSkki; j^ me mets à parler^ nind àniA 
Ce mot àni dans ce sens est usité à l'excèa. 
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Avoir la force, la hardiesse de. 

Oo dirait mot à mot, ket iji sbngUehe^na^ 

ici Mais ces manières de dire en français 

s'exprimerait arbitrairement ; v. g, (AS-iu bien la 
Jorce de dire cela ? un Sauteux dirait, ki mik- 
kàw-ina ihiw ékkitoyan ; ou, as4u bien la témé- 
rité de parler de choses semblables ? kit àbes- 
ina ihiw wâtâjindâmân, es-tu donc quelque chàse^ 
pour oser traiter ces matières. 



Ne servir qu'a, andjiko. 

Cela ne sert mûà aigrir ma douleur^ âodjiko 
nind ondji wîssâkendâm. 



Savoir, être habile à. 

Il sait tout mettre à profit^ wawingesi ânôtc 
keko pissâgwittôd. 



Il me tarde de. 

// me tardait de vous voir^ nin gi mamitâ- 
wendâm \9i-wâb&minân ; de pouvant se tourner 
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par vauloiry s'exprime par toi. On use souvent 
du parfait pour Pimparfait en Sauteux ; ce chan- 
gemûQt BQ Ssài quand en français on pourrait 
parler presqu'aussi juste en se servant du 
pio^t. 

Je m fàU fùtt 4$ fàHt^ àeU, i& t^'^tiéê^jy 

blio wi-pi|îtl5yân. 

■ — ■ - • 

Il ne tient qu'a, 

^e tourne pstr si Von voulait, v. ^. il ne tient 
^^ 'inoi tP&rêèfiner, ineQlçiÀmiijblb, rm ta ^â- 
gànsoDge. 



A^attt'imMtj. 



(Se iùiirm parfùàttd Mên'fné^ej mbsàwiff 
V. g. tu as beau crier ^ missawa paplt^lyôn. 



Avoir he xa p^ims ii, àkûwa. 
It a dt la pmeû marcher ^àkmiM fUtoéBse; 



fM de la peine à trouver de bannes excuses^ 
nin gwinâwi ikkit; il ne sait comment s'y 
prenthrMf, gy^^i^t&xsç^ 



lUl 1^^ l't^îMiili l^ini litimiwè<aÉiii^*iiit*É*liii4tifct— IrtÉMMÉhi^iéÉiÉÉ 






; : 



«/« v^M vw de, pei/f^,àfm« €efyf kâ,win m 
saimkendaiisiD tci ojritoyan oho. 



A FORCB DE, 

S'ieixpiiin? par kèMpi^ isiifid, cftr pifâc-ikù^ 
jasquû là Wié, V ^. à f&rce ff^\(er en gûértf^ 

nàtiddit)^finl. Jï farce W tiré/ il est d^étiu 

bigâtiâb, plmcîkôtiibpaika. 



POW NE ^AjS. I 



JSn Dérîf ^ tu es un parleur j pour ne pas dire 
un babillards U nittarkifcit keget, keka ha ini^ 
nan^ kit ongâmitôo. 
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Avoir le bonheur, lb malheur ï>£. 

Se tourne par être assez heureux pour^ v. g*, 
fai eu le bonheur (Réchapper à la maladie, nia 
g\ iji cawendâgus tci te-âkusissiwân ; on dirait 
aussi, nin gi te-câwendâg'us tci àkusissiwân. 
Cette dernière tournure n'est pas usitée. On 
voit iji'CàwendâguSf parce que c'est la règle 
assez pour. 



Avoir raison de. 

Si l'on veut exprimer la vérité d'un argument; 
dont on veut la justessQ, on dit, v. g. tu as 
raisofij ki tebwe ; s'il signifie la droiture dç la 
réflexion sans l'expression des peqsées par la. 
parole, il s'exprime par gweyàkj v. g. tu asrai^ 
son €Pagir ainsif gweyâk kit ijiwebis, ih' ijiwe" 
bisiyân. Il se tourne aussi par le conditionnel, 
V. g. tu n^as pas raison de craindre^ kawin ki 
ta câgwenimossi. 



Malgré', haut, milieu,^ bas, voy. ces mots 

au Dictionnaire. 






DES NOMS. 

Il y a dans la langue Sauteuse des noms irré- 
guliers qui changent de forme suivant les mots 
ou pronoms qui les accom|)agneQt ; les uns sont 
les noms composés, qui sont en grand nombre ; 
les autres sont les noms irréguUers, en très-petit 
nombre. 

Chevsj» pepefihùkànje^ de pep^ik, un à un/ 
et de o^kkànjf sa corne, c.«à-d«, dont la corne du 
pied est une. Chez les Cris et ici on dit un 
chetaU .mictiâtim, de mictai^ gros et de oMimt 
partiottlua «de composition qui partout où elle sa 
trouve signifie chien chez les Cris ; ci^ez les 
Sauteu;^ la particule de coaiposhion qui signifie 
ehien est «Mf^im, v. g. imV&mm^ un chien bltmc^ 
et par extension, d'après l'acception des Cris, 
un cheval blanc. 

Au possessif, ce mot change de forme, car 
alors U est irrégulier, v. g. un cheval^ mictâtim ; 
mon cAet^o/f nînd ây ; fnes chevauxy nind àyâA: / 
cette irrégi^buité ne regarde que ce mot-ci. Le 
mot tnieiatm se conjugue régulièrement ; et la 
mot nmd ày^ seçonjugvie aussi régulièrement 
S0U3 cette fomie. 



» 
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Au vocatif, le mot rCôs^ fait ri^Osse^ nin ga 
fait nin srey n'ôkkumis, ma granctmère^ fait 
n^okko ; on dit aussi nin gwis pour nin gwisisj 
nind an pour nind ânis^ ce mot nind an fait 
aussi ot ânànj sa fille : je ne pense pas qu'on 
puisse remployer ailleurs que dans ces deux 
cas ; du moins il n'est pas usité. 



Sur la formation du nom. 

Il y a des noms qui se forment des verbes en 
un en ajoutant âgàn, v. g. nind âppênimun 
wiyaw, f espère en sa personne^ nind appeni- 
mundgaw, mon espoir. 

Dans les verbes en h qui font ho à la 3e. per- 
sonne, le nom se forme en ajoutant wâgàn, v. g. 
nind ondjiho-wâgân, mon défenseur^ de ondjiho^ 
il défend son corps, il se défend. 

Les noms d'arbres fruitiers, en tant qu'arbres 
fruitiers, se forment du singulier du nom du fruit 
en ajoutant àkàdnj^ v. g, côwimin, raisin^ c5- 
wiminâkaônj, la vigne. 

Beaucoup ou presque tous les arbres ont un 
autre nom, abstraction faite de sa qualité d'arbre 
fruitier, v. g. côwimînâ//iA;, le bois de la vigne ; 
mittikomij, chêne ; mittikomin, gland ; mittiko- 
minâkàonj, le chêne comme arbre fruitier, chêne 
femellcy qui porte son fruit, de onj qui en com- 
position signifie e;j/aw/, V. g. nittâm on/a/i, l^alnif 
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le premier enfant ; min qui fait minàk en plu- 
sieurs noms au pluriels, signifie fruits en com- 
position ; seul, il signifie bletiets ; alors il fait 
mindn au pluriel. 

Il y a des noms de choses qui marquent un 
habillement ou un ornement, ou une partie 
d'iceux ; ils se forment du verbe, en changeant 
final de la 3e. personne en wi, v. g. kilcippiso, 
il est ceint ; kitcippistt», ceinture ; wiwôkkwe- 
hôso, il est enveloppé ; wiw8kkweh5swn, enve- 
loppey gousse^ de pois, &c., littinindjibiso, il a le 
doigt ceint ; tittinindjibist^;!, jonc^ anneau digital. 

Les noms d'habillement en général s'expriment 
par la terminaison weyàn^ pijikki-weyân, Vhabit' 
lement (Pun bœuf la peau avec le poil ; ainsi 
de tout autre animal, mettant weyàn après le 
nom de Ranimai ; et ces mots sont animés par 
acception, pijikkiweyânaA;, des peaux de bœuf 
avec le poil ; d'où wùbùweyàn, habillement 
blanc, couverte. 

Les noms de nombre, joints coUectivemgnt, 
ne prennent point de pluriel, v. g. nijowâbik, 
deux mesures, v. g. de rum, parce que la me- 
sure d'ordinaire un pot de métal ; nijotâbânâk, 
deux charetées. 

Il y a des noms qui ne sont aulre chose que le 
participe auquel on a retranché quelque chose, 
V. g. mekkateokonâyed, participe positif. Vêtant 
habillé en noir ; ils en ont retranché le d final 
pour dire un prêlre ; cette manière de former 
le nom n'est guères usitée que dans les noms 
propres. . 
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Il est trèaHMité de $e servir soit du parjioipe, 
soit de l'adjectif, soif du verbe» comme d'uQ §nA^ 
atantif, v« g. mogoÊakboiittte^ ou pejik-t^kko* 
pitek, un lié^ une gerbe^ ^c, et plurielt tâikko« 
pîteki». Si ce moi o'étâk pas précédé du nooi de 
nombre qm s'y incorpoi ât, il de mettrait au pp^Uiff 
v« g. ttfkkopitek pejik. Jfmgo est le mot f^h 
employé en composition, on j>e dirait pas tekfco* 
pitek fiiDgo; U est toujours phis coofocme m 
génie de la langue de se servir du mot qui entre 
en composition» et par coosjéquent mieu^c de 
dire : ningo-takkopitek» que pejik-tàkkopkefc* 

I>e »om du lieu où se fait une chose se forme 
de rindéûni, v. g. pSnâkkad^e, il Jfetie Pancre s 
ppnakka^jikewang» Heu oit i'on jette Vancre, 
ancrage. 

La particule taji marque que Ton est occupé à, 
V. g. tâji-wi^siui» il est occupé à manger. 

p^ particule en qui se trouve au participe po^ 
sitif dans plusieurs manières de dire, marque le 
lieu oui V, g- le lieu oil je nioccupe à travail- 
1er] €!«iàji-ânôkkiyào, mon laboratoire. 



PiaiINUWFS* 

Les noms dimlmitifis se fragment en ajoutant n$ 
au nom terminé par une voyelle, v. g. pijikki, 
un hœufi pijikkin^, un veau, un petit hmiff. 
Les noms qui finissent par une consonne prêchent 
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n$ après la 1ère voyelle mutative qui se connaît 
par le pluriel du mot, v. g. mictàtimy fait au 
pluriel mictàtimôki Vo dans mok est ce que j'ap- 
pelle 1ère voyelle mutative ; ajoutez-y nSy vous 
aurez mictatimd^z^, petit chetal^ potUin. Kine- 
bikf kinebikoky d'où kinebikonsj petite cou- 
leuvre. 

On excepte les mots terminés par n qui 
prennent a pour former le diminutif des mots 
dont la dernière syllabe est brève, v. g. sâkahi-. 
gan fait sâkâhigàn^, tm petit lac. Il prend èns 
quand celte dernière syllabe est longue, v. g. 
wewebânâbân, d'où wewebanabânèiw, tme pe^ 
tite ligne pour pécher ; otâbân, d'où, otâbânèTt^, 
ue petite voiture. Ne. soyez pas surpris d'en« 
tendre quelques sauvages confondre quelquefois 
cette . règle qui est certainement celle que l'oa 
doive suivre pour être correcte. 



DES ADJECTIFS. 

Il y a des adjectifs- en es^ qui font esi à la Se. 
personne : ils se forment du nom en gàUf en y 
ajoutant esi pour en faire un adjectif noble, v. g. 
tajindâgan^^f, celui qui est partout le sujet des 
entretiens; il se prend plus en mauvaise- part. 
Wâwindàgane^, se prend en bonne part pour 
dire ur^ hwnme célèbre. 
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Il y a BEd ABjEdTiiFS xîT d!:^^ wtiii, êskif Mtf. 

Ld termmaîsoii e» cka s^pfiitfae «a ooble et 
à Tignoble, et marque qua la ciaOM est dfitti 
l'état passif de l'action du verbe, v. g. paktibr 
liuoka ickwàâdaciT, la parte s^ouvref (d^âlOe- 
même,) bu mizifwe pikuaka cDikkwâuiH te giittcê 
se caeee partout. 

La terminaiigoa eti cdn est ponnr Taniaié, M 
marque l'action déjà douffertesok en lomfa«iit| 
aoU étendu par teri'e^ soît dans sa inanièmtËètre^ 
v-^ gf. uànùecifii U est bien eotidbé} ou il esi bk^ 
ajusté à sa place, t. g. une hwlage^ vms 
montre s iUcôtcê», il est dans sa mmàète dfêbrB 
pefêâH^ V. g* le soleil f les asiresy ^m pô- 
kuccîn, V. g. ma tnon^e^ elle eadste cassée^ 
V. g. en tombant. 

L'adjectif en ssin est pour l'inanimé, et 
marque Faction déjà soufferte, v. g*, p&kkâkam» 
ickwàndam, la porte est ouverte; mino^m, 
cela s^applique bien^ fait bien. 

L'adjectif en sse marque que l'atction n'est pas 
soufferte, mais se fait de telle ou telle manière 
quand on le veut, v« g« pakkiku«!i9tf ickwàndon, 
la porie s?ouore Cquand on t^ent Pouvnir*) im 
minosse oho ^wâkâkkwât, cette kacké fait meUi ^ 
est commode^ c.-<à«d., quand on s'en sert. 

Ces odject^ se forment de l'kidéfini Gas^/d^ke^ 
en changeant ssidjike en cibsr, mm» iàin^ ese^ 
suivant que le sens du verbe en est ^HisceptiUe. 



Ik ioQt au pluriel, ckâwok^ et cketwàn^ ignoble ; 
ssewokj et ssewànj ignoble ; ccmok^ et ssinOn^ 
ignoble» 

Tous les verbes ep djikej font radjectif verbal 
en é^iksâo^ nol^le, et [dfikUtey ignoble, pluriel, 
djikasoipSky â^aMèwàn. 

Les adjectilb en j^ fbnt dE/ 3i ngnoUe, v. ^. 
kitimâkw, il fait pitiés il est msèrûhle^ kili- 
^àik^, m àmk%^ VrâT- 4-tH^ tenç «tente, in- 
fructueuse ; ni ninami^, je suis faible ; i^fméxs^l 

Les adjectifs en tte ou i^ ioxil^^aw #^» ^ te 
^. pt^iBfww ai^ÎH^é^ V.. g^ palâkkî/i?! U est 
plantéj y. g. mon couteau ; pàtâkbî^ d^f^tîo^i» 
iZ ^^ fiante le p$tif pemble ; tous les n^ims 
d'arbres sont m\^»f ^'^s m ^^mi pas mewtst 

Wl^î^fR, «wibâf^w» blamhi par le^oUM. 44'ad- 

jectif en /e fait tewàn au pluriel ; /leÀ ^au,|)ai^ 
iîçîpis ; i^m au participe pliîifiâl. IL'^djoctif 
animé se conjugue comme m imnwU(li^gii4Ss 
^jçcepté que te 1ère, vçy^h mwtative e^t ô, à 
la place de 1, 

Qf9Ç)q(]e£bi9 on m^^f^ ^v^ewû^iwiin h \9 ûa 
d'un adjectif, v. g, 'lî^iiDj^i-j^ift çigwf> Jkitimiir 
k^tinanfipan it\mw,er k^Ufs ! voilà f^e la .mi- 
sère règne partout. C^çtt^ parM^ dç mot i99drqua 
que l».<iw>^e dopjt oi^ pfn^le est généraile et^eom- 
ni^ngji tpus, V, g, xninlitwMuÈfottQn&wwân, w 
mod)ikisàiâmtr(ï^ kitci kijikonjg, on serfouit dans 
le eialj'm ^V diveffit* On <!Kt aussi d^pràs Ist 
i^iidiit, ÛtijiA&ldHfiDiwB» ; m5t!yiki-nSi4w&D. 
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DES VERBES. 

Nous avons omis dans la liste des voix du 
verbe, ceux qui étaient îrréguliers, ou qui ne 
pouvaient pas toujours se déduire du même 
verbe ; c'est-à-dire, le verbe 

I ^ • Neutre, comme nin gackendftm, je stds 
chagrin. 

3 ^ • En un^ an, comme nind Sppenimun, fes- 
père en quelque chose. 

3 ^ • L'Impersonnel, comme sàn&kisira, an 
souffre^ Spc. 

4 ^ • Le verbe objectif, comme sànàkisiw&n, 
s'accorde avec un nom à l'objectif. 

5 ^ . Le verbe négatif, kâwîn nind ikkitossi, 
je ne dis pas. 

6®, Le verbe éventuel, ekkitoyâni;», toutes 
les fois que je dis. 

7 ^ . Le l)ubitatif, nind ikkitôm-ituk, je dis 
peut-être. 

8 ® . Le verbe en faveur de, nind anSkkittâ- 
mowa, je travaille pour lui. 

9 ^ . Le verbe à double objet inanimé, nînd 
ojitt&mowân, je le lui fais. 

10®. Le verbe à double objet animé, nin 
kikkenimimân, je le lui connais^ v. g. son fils. 

I. Le verbe neutre est conjugué, page 41. 

II y a une espèce de r^chi en im, dont nous 
avons parlé, page 45. 
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IL Quoique. Y Impersonnel n'ait pas été mis 
en liste, nous l'avons inséré dans le cours des 
conjugaisons, v» g. minoendâgusim, page 15, 
balddttehikem, page 22, &c» C'est la 2de. per- 
sonne pluriel sans pronom. 

[IL Les verbes en un font undn pour le noble ; 
ils se forment, 1 ^ * du verbe en îm, en y ajou- 
tant tmoit, V. g. nind âppenim, je me fie sur 
moi-même ; nind àppenimtin, ignoble unàny noble, 
je me fie h lui^ f espère en lui. 2 ® . Il se forme 
aussi de l'indéfini, en ajoutant n ignoble, nan, 
noble, V. g. nind atâwe, je vends^ ou mieux je 
trafique (vu qu'il signifie aussi acheter,) nind 
âtâwen ni mokkumân, je vends mon couteau ; 
nind âtâwenà» nind ày, mon cheval 3^« Il 
se forme aussi du réfléchi ou de l'adjectif verbal 
en s, en y ajoutant un, unàn, v. g. nin kâctit- 
tàmâs^ je m^obtiens ; nin kâcldttâmâsf^n, ignoble, 
nin lAckiii^rûiksunàn, noble, &c. 

Ce verbe se conjugue à l'ignoble, régulière- 
ment comme tout verbe relatif ignoble. Pour le 
noble, il fait les trois personnes du singulier en 
an avec leur pluriel en àk à la place de an, v. g. 
nind Hikwenàn, nind âtâwen&k, je les trafique ; 
kit atâwenâ/i, dk, tu, SfC, ot âtâwenan, dh. 
Pour tout le reste de la conjugaison, l'animé se 
conjugue comme le relatif ignoble, v. g. nind 
âtâwemin, kit âtftwenâwa, ot atâv^enâwàn ; ce 
qu'il y a de très-irrégulier, c'est que l'on dit à la 
3e. personne pluriel, fitâwewok mictâtimoh, ils 
trafiquent des chevaux^ sans se servir du signe 

de la 3e. personne ; on entend souvent et l'on 

L 
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doit, je pense dire, ôt âtâwenâwâh mîct&timôhi 
ils trafiquent des chevaux. 

IV. Le verbe objectif n'a lieu qu'aux Ses* 
personnes ; à l'indicatif il se fornie en ajoutant 
wâ/i à la 3e. personne singfulier, et wâh à la Se. 
personne singulier pour former le pluriel, v. g. 
son fils est malade, âkusiwân o kwisissan ; ses 
mfants sont malades, âkusiwah o nidjânisss^ 

Au participe, on intercalle ni avant hdtmi 
final de la 3e personne singulier participe, dans 
tous les verbes dont la 3e. personne du singulier 
est en d ou /, V. g. mih' àniw $esekisi;2t/ o kwi- 
sissan, voici son fils aîné, de sasekisit, Se. 
personne singulier du participe simple ; pour le 
pluriel, on y ajoute jin, v. g. Dieu jugera Us 
vivants et les morts, Ke. Mo. o ka tipàkimâb 
pemâtisim(;in gaye nepunidjin ; dans ce cas, le t 
a plus le son du d, voy. page 142. 

Dans les verbes neutres, l'indicatif du verbe 
objectif se forme de la même manière ; naais 
pour le participe, tous cens qui font la Se. per- 
sonne singulier en ng font mimtjin, v. g. il ait à 
son fils qui s^ennuyait, ot inân geckendammit o 
kwississan, de la 3e. personne singulier participe 
gaLckendsng. 

V. Le verbe négatif consiste dans une modi- 
fication applicable à tous les verbes. 
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Formation du Négatif, 

Règle. T. Pour former le négatif du verbe 
relatif noble, à son indicatif, on ajoute ssi à la 
1ère, personne, et il tient cette syllabe dans tout 
Pindicatif, le verbe se conjuguant d'ailleurs régii- 
lièrement, v. g. kawin ni sâkihâ^^t, kâwin o 
s&kihâ^^n, kav^in ki sâkihâ^^'bàn, &c. 

Le participe se forme en ajoutant ssiw à la 
1ère, personne de Pindicatif, puis ajoutant à ssiw 
la caractéristique du participe noble âA;, v. g. 
sâkiha9^'|e?ak, sâkih&^^'i£>at ; mais à la 3e. per- 
sonne sâkihà^^fA:, et la 3e. personne pluriel sâki- 
hâ^^iArvTa ; toutes les autres conservent ssiw 
avant leur mutative respective, sâkihâ^^iti^ang» 
sâkihà^iMuyeg, &c. 

IL Dans le verbe ignoble, le ssi s'intercalle 
entre la voyelle et la consonne de la dernière 
syllabe, et tient partout cette place, v« g. kawin 
ni sâkittdmn, de ni sâkittOn. 

Au participe, ssi fait comme au noble ssiw 
avec la caractéristique du participe ignoble, v. g. 
sâkittoyûn^ négatif, sâkitto^^it^^ân, ssiwtkn^ ssikj 
ssiwang^ sstweg^ ssikwa. Le participe ignoble, 
le participe réfléchi, en un mot, tous les participes 
qui sont semblables à Paffirmatif, le sont aussi au 
négatif. 

III. Le verbe réfléchi, tous les adjectifs en ^, 
et le verbe indéfini, font le négatif de la 3e. 
personne singulier en ajoutant ssiy v. g. mâckâ* 
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wisi, il est fart ; kawin m^ckâwisi^^ il rfeit 
pas fart ; ainsi formé il se conjug^ue partout 
régoilièrement ; à son participe il se conjugue 
comme le verbe ignoble. 

IV. Dans le verbe de 3e. en première, verbe 
relatif passif, ainsi que dans le verbe indéfini 
passif, le négatif se forme de la 1ère personne 
singulier passif indéfini en ajoutant ssi ; il se con« 
serve ainsi partout, les caractéristiques au muta* 
tives se conjuguent comme de coutume ; kawin 
ni sâkitiiko^^ kawin ki sâkihikô^^', kawin o 
sâkihikô^m, &g. La 3e. personne du passif 
indéfini fait kawin sâkihâ^^i, il n^est pas aimé. 
Le passif relatif ignoble comme le relatif ignoble 
actif, voy. ci-haut 2 ® . 

Au participe, le négatif s'applique, 1 ® . Pour 
le relatif passif kikkemi^^A;, ssinak, kussiky 
ssinatoaug, ssinawegj kussikwa. Son imparfait 
en ajoutant partout ibàn. 2 ® . Pour le passif 
indéfini le participe négatif se forme comme à 
l'indéfini, sâkihikô^^ti^ân, ssiwdLïiy ssitosing^ ssi' 
ueg ; pour la Se. personne on ajoute ssiwind 
ssiwindu^a, pluriel, à la 3e. personne singulier 
indicatif, v. g. sakîhsssiwind, ^il ri^est pas 
aimé ; XyéklàXiehwdiSsiwindtoaj sHls ne sont pas 
frappés. L'impersonnel indéfini passif régulière- 
ment, sâkihikô^^ng, de sâkihikong, an est aimé* 

V. Dans le verbe de 1ère, en 2de. on forme 
le négatif en changeant n final en ssinOn^" v. g. 
kit inira, je te diSj kawin kit ini^^On, kawin kit 
inissinôninim, kawin ki ikô^^', ssim ; à l'impar* 
fait on ajoute les caractéristiques réciproques de 
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chaque personne, kawin ki ki 'wissinoninabàn^ 
kawin ki ki in\ssinOninimowâha.n^ &c. 

Participe négatif, ini^^îi/iau;àn, inissinon^gok^ 
ikô^^'toân, iko^^iu^eg. 

Vit Le verbe de 2de. en 1ère, se conjugue à 
l'afiSrmatif comme suit ; il n'est autre chose que 
la 2de. personne singulier de l'impératif du verbe 
relatif noble que l'on fait précéder du pronom ; 
excepté le seul verbe nind ina qui fait a l'impé- 
ratif ijû ou ici pour ic, soit irrégulièrement, soit 
abusivement. 

Kawin ki bakkitteh ussi^ tu ne me frappes pas. 
Kâwin ki bakkitteh ussim^ vous ne me^ fyc. 

ftô^min, vous ne me^ ^c. 

msimimxïii vous ne nous, ^c. 

Imparfait régulièrement, d'après les négatifs. 

Participe. 

bakkitteh ussiwéxï^ 

- ussiîoeg^ 

- ussiwang. 

Le premier u mutatif est changé en i dans les 
i^erbes dont la mutative est i, v. g. kawin ki 
sâkihissi, tu ne m^aimes pas. 

Impératifs Négatifs, ou Prohibitifs. 

Keko, V. g. ikkitOf kken. 
Keko, - - kkek. 
Keko, - - sita. 
Keko» • - sitâk, D« 
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1 ^ . Dans Pindéfini, on ajoute ces termÎDai- 
sons à la 1ère, personne du présent^ v. g. keko 
bakkittehike kkeuy ou howeicken^ indéfini noble» 
ne frappe pas. 

2 ^ . Au relatif noble on ajoute aussi cette 
terminaison à la 1ère personne du présent ; keko 
bàkkittehwaA;A^m, ne le frappe pas. 

3 ^ . A Wgnoble relatif on retranche Vn finale, 
pour mettre à la place ces terminaisons : ceci ne 
regarde que les ignobles en On^ v. g. keko 
ojitt5A;A;m ; dans les verbes ignobles en dn, on 
ne retranche pas n» mais elle devient muette, 
keko bàkkittehànA:67i ; alors à cause de 1% un 
des k devient inutile et se retranche. 

4 ® . Dans tous les verbes qui ont une voyelb, 
à la 3e. personne singulier on y ajoute cette ter- 
minaison, ce qui s'entend aussi des adjectifs 
verbaux en s, v. g. keko bàkkittehotisoA:A:mi 
keko SLnôkkîkken^ ne fais point faire^ n^ordonne 
pas ; keko inâbiA:A;^, ne regarde pas ; keko 
pisinâtisiM^n, ne sois pas dissipée volage ; 
keko âkusikkâsoA;A:^n, ne fais pas le malade ; 
ainsi du passif indéfini dont le prohibitif se forme 
de la 1ère personne, keko t5tâkoA:A;6n, qtj^il ne 
te soit pas fait. 

5®. Dans le verbe de 2de. en 1ère, pour 
former le prohibitif, on change n de la 2de. per- 
sonne de l'impératif en kkenj kkek, kkangen^ 
v. g. keko ijicïkkenj ne me dis pas^ ^c.y de 
ijici», dis-moii dont Yn est retranchée. 

6 ^ . Dans les verbes neutres en âm, m se 
changé en n muette au prohibitif, v. g. keko 
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gàckendànkeny tout comme au relatif ignoble^ 
voy. ci-dessus 3 ® . 

7 ^ . Le prohibitif du verbe relatif passif se 
forme de la 3e. personne singulier en retranchant 
n tant pour le noble que pour l'ignoble, et met- 
tant à la place les terminaisons ordinaires du 
prohibitif, keko ikôkkenj quHlne te dise pas; 
keko gackendamihikuA;A:en, que cela ne te fasse 
pas de peine ; de Ot ikon ; et de o gàckendâ- 
mihikunj cela lui fait de la peine. 

VII. Là éventuel n'a lieu qu'au participe qu'il 
rend positif, mais qui reste régulier, à peu de 
chose près, voy. page 50. 

VIII. Le dubitatif se forme à peu près de la 
même manière par toutes les voix. 

1 ^ . Les indéfinis actifs nin tebwe, je dis 
vraij fait au dubitatif, 

Imparfait. 



Nin tebwemîïwAi. 
mituk. 
- tebwe-tuk. 

- TmïîSituk. 
mowatuk. 
tebwe-tukenâk. 


Nin tebwenâbân-ituk. 
ki tebwenâbân-ituk. 

tebwegubân. 
nin tebweminâbân-ituk. 
ki tebweminâbâj-îtuk. 

tebwegubânik. 


Participe. Imparfait. 
Tâyebwe w^nen. TâyebweM?ànbàn en. 
WBxien. - tt^ànbSn en. 
kwen. - gubànen. 
wingen. (Imp.) - wingibânen.— 

[Imp. 
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Tâyebwe wângen. (D.) Tâyebwewângubanen. 

[D. 
wangen. - wângtibanen. 

weg-wen. - wegubaDon. 

wâkwen. - wâgubaneD. 

Ainsi se conjuguent au dubitatif tous les verbes 
en endàm qui font» v. g. nind inendâna-iluk» je 
pense peut-être ; ceci posé, tout le reste e$t i^- 
gulier ; on dit à la Se. personne inendàmotfsk^ 
4*c., participe, enendamo-wàneUi &€• Tout le 
reste est très-régulier. 

Les verbes qui prennent une voyelle à la 3e. 
personne y sgoutent Vm au dubitatif, songeni- 
mSmituk ; 3e. personne, sôngenimfituk, peut-être 
pense-t-il beaucoup de son courage; wâbî, il 
voit ; ki wâbimitUK ; 3e. personne, wâbituk, &c. 
Le participe régulièrement, wàjabtwûneny ^c, 
swàngenùnowànen, fyc. 

D'où l'on voit que de la 3e. personne singulier 
du verbe, se forme le dubitatif^ soit à l'indicatif, 
soit au participe. 

Le mutuel se conjugue comme le pluriel de 
l'indéfini au dubitatif, v. g. sakUdtiminatukf ^c. 

2 ® . Relatif noble au dubitatif. 

Sing. Plur. 

Ni sàkihâ-tuk -enâk. 
ki - tuk -enàk. 
o - tukenâ;)-ah. 
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ni sâkiha-nâtuk-eD&k. 
- wâtuk-enàk. 
* wâtiik-encfn-âA. 

Imparfait. 

Sing. Plur. 

Ni sâkiha-6an ituk bànik ituk. 

Ce mot ituk est tout-à-fait séparé, à l'impar- 
t, et Ton doit faire un petit repos avant de le 
ononcer. 

Participe. 
Sing. Plur. 
SSyakiha wàkeni vfskwswen. 

- wâte», vrUVwBwen. 

- kwen, singulier et plttriel. 

- wangm, wàngwatren. (D.) 
- - wangitefi, ti^àngitwau;^. 

- wegweUy u?egwâwe«. 

- wàkwen, singulier et pluriel. 

Imparfait, Participe. 

Sâyâkiha w^ibàneny wabanen. 

- waiibànenf wàbànen. 

- gubânen, singulier et plurieL 

- W3.ngiAànenj toàbànen. (D.) 

- wangiti6a/2^, wabanen. 

- 'wegubànenf wâbànen. 

- wâgubânen, sing. et plur. 

3 ^ • Pour former le dubitatif ignoble de Tin- 

Sg. PI. 
atif, on ajoute aluk-enàn^ partout ; ni sâkit- 

Sg. PI. 
-àtuk-enâo, &c., &c., je Vaime ou je les aime 
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peut-être^ ces choses. L'imparfait, comme ail- 
leurs, en ajoutant ituk. 

Le participe dubitatif, comme à l'indéfini, 
V. g, sâyâkitlo-wân^î, dey sâkittoyô». 

4 ^ . Dans le verbe de 2de. en 1ère. 

Présent. 

Ki bâkkitteh umituk. 

- umowâtuk. 
- - - uminâtuk. 

- umiminàtuk, (non usité.) 

Participe. 

Bekkitteho wan^n. 

- wegwen. 

- wkngeh. 

- nowangen. 

Imparfait selon la règle, à peu près comme à 
l'indéfini. 

5 ^ . Dans le verbe de 1ère, en 2de. 

Présent. 

Ki bâkkitteh uninatuk. 

uninimou7â/f^A;. 
- ukômituk.. 

ukômowâtuk. 
Participe. 

Bekkitteh-unowânen. 

- unàgokwen. 

- ukôwâne». 

- ukowegwen. 
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6 ^ . Dans le verbe de 3e. en 1ère. 

Sg. PI. 
Nim b^Sdcittehuk-otuk-enSk. 
ki - - otuk-enâk. 

o - - oivkenànj enàh^ 

Nim - - onâtuk-enâk. 
ki - - owàtuk-enak. 
o - - owâtukeno;!, àh. 

Participe. 

Bekkitteh ukwen, uwakwen. 

- unokti;m, watoen. 

- ukokwen, sing. et plur. 

- unowang^ wawen. (D.) 

- unowangi/en, tvawefi. 

- unowegti;^», wawen. 

- ukowâkwen. 

7 ® . Dan3 le verbe indéfini passif. 

Nim bakkittehok Smituk. 
ki - - ômituk. 

bàkkittehwâtuk. 
Nim bakkitte ominâtuk. 
ki - - omowâtuk. 

bàkkittehwâtukenàk. 

L'Imparfait est régulier, excepté : 

Singulier, 3e. personne, bâkkittehwâguban. 
Pluriel, 3e. personne, bSkkittehwâgubânik. 

Participe. 

bekkittehok ou?ânen. 

wwen. 
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bekkittehwa wiDcleD. 

hokowingw. (Imp.) 

wïngen. (D.) 

wktïgen. 

wegweti. 
bekkittehwa windwâwen. 

Imparfait. 

bekkittehwanbânen, &c., comme à Pin- 
défini, excepté les Ses. personnes bekkittehwa* 
windibàneHy wàbànen. 

Observation. Tous ces dubitatifs sont appli- 
cables aux négatifs dans leurs différentes vdx. 
Cependant, le commençant ne doit pas s'effrayer 
de tant de combinaisons, ni perdre courao^e ; car 
outre que les fautes contre l'usage du dubitatif, 
je veux dire son manque d'usage, soit peu remar- 
qué des Sauteux, vu qu'eux-mêmes manquent 
souvent à s'en servir, la parfaite connaissance 
des conjugaisons primitives leur rendra très-facile 
l'application du dubitatif ou du négatif ou de 
l'un et l'autre, après un peu d'usage. 

Comme le négatif le dubitatif et le dubitatif- 
négatif sont ce qui embarrasse plus un commen- 
çant, nous allons donner un tableau du négatifs 
du dubitatif et du dubitatif-négatif 

JVa. — On doit se rappeler (N ^ . III, page 
123) que les indéfinis et les verbes non relatifs 
qui ont une voyelle à la 3e. personne singulier 
forment le négatif en y ajoutant ssi ; cela posé» 
un de ces verbes donné ^n exemple servira pour 
tous. 
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U DUBITATIF-NEGATIF. 



«^— tuk. 

^^'mtDàtuk. 

ssiminhXuk. 

^wmowàtuk. 

^^itukenàk. 



^^nâban-ituk. 

^^'nâbàn-ituk* 

^^igubân. 

^^iminâbân-ituk. 

^^iminâbàn-ituk. 

^sîmowàban-iiuk, 

^^fgubânik. 



^^ikwen. 



(Eibi-Huk, f«lt wâbitcUuk ; cjUtàttâso-iluk, fait ojittâma- 
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^^'wingen. (Imp.) 
^^wàngen. (D.) 
^^wàngen. 
ssiwegwen. 



Dubitatif-Négatif. 

^wwànbânen. 
^«wànbaneD. 
ssigubsLuen. 
^^iwîngibânen. (Imp.) 
ssiwdLUgub^ûen. (D.) 
^^'wàngibânen. 
^^wegubânen, 
«^wâgubànen. 



Dubit. Nég. 

^5ituk-eDak. 
^^'tuk-enâk. 
ssiluk-enàn^ àh. 
55iwânâtuk-enâk. 
5^wâwâtuk-enâk. 
^^wâtratuk-enâ;i9 àh. 



S^. PI. 

â^ban-ik, ituk. 
^bâo-ik, ituk. 
ssiguhsxdnj ih. 
^Mwânâbàn-iAr, ituk. 
^<9twâwâbân-iik, ituk. 
^^fvmwâgutânm, ih. 



enâssiwâkm, wàwen. 

- ssiwâtm, wàwen. 

- ssikwen, sg. pi. 

- ssiwàngm, wùwen. 

- ssiwàngitm, wawm. 

- ssiwegtt'é;}, wàwen. 

- BsiwâkweD, sg. pi. 



ssiwàkiiaiiM, wùhànen. 
s%\vîk\ibànen^ wàbànen. 
ssigubânen, sg. pi. 
ssiwàngf6anm, wâbânen 
ssiwàngitf6ai}m, wàbànen. 
ssïwegubànenj gwàbànen. 
sslwâgubâneni sg. pi. 
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ssinâtiik-enàn. 

ssinâtuk-enàn. 

ssinâtuk-enân. 

ssiwanâCukenân. 

ssinâwâtuk-enàn. 

ssiwâwâtuk-enân. 



ssinâbàn-in^ ituk. 

ssinâbân-in, iluk. 

ssinâgubân-in. 
luk. ssiminâbân-in, ituk. 

ituk. ssinâwâbân-in, ituk. 

I, ituk^ ssinâwâguban-in. 



ssiwâneo. 

ssîwânen. 

ssikwen. 

ssiwàngen. 

ssiwàngen. 

ssiwegwen. 

ssiw^wen. 
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A^dssimituk. 

ssimituk, 
pâppihàssituk. 

ssiminâtuk. 

ssimowâtuk» 
pâppihâssitukenak. 



kossinâtôn, itukt 

kôssinâbaD, ituk. 

hâssigubân. 
^. kôssitniDâbân-ituk. 

ik. kôssimowâbàn, ituk. 

hdissigubàmk. 



kôssiwânen. 

kôssiwànen. 

hâssiwinden. 

kôssiwJDgeq. 

kossiwàngen. 

kôssiwàngen. 

kôssiwegwen. 

hâssiwindwâwen. 
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kôssîwànbânen, 

kôssiwànbânen. 

hâssiwindibàneD. 

kossiwiDgibaDGG. 

kôssiwàngubânen. 

kôssiwâûgibanen • 

kôssiweguben,, 

hâssiwiDdwâbânen. 



Verï^tuel, comme Vindéfirih page 133, 



lère. 



kussitukenâA:. 

kussituk^âA;. 

kussitukenânÀ. 

kussiwânâtukew^iifc. 

kussiwâwâtuk^wâjfc. 

kHissiwâwâtukenânA. 
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hisBikwen, tmkwen: 
hissinuktc^m, wâtven. 
hikussikwen. 
hissinowângtD67i, wàwen. 
hissinowângitu^en» wàwen* 

hissinowegwen, wàwen. 
hikussiwàkwen. 



P]. 

hissikubànenf wàgubànen. 
himxmkubàneny wàgubànen. 
hikussigubânen. 
hissinowàngt^ân^» wàbàn. 
hissinowàngitiftânen, wàbâiu 
hissinegt^ânm» gwàbànen. 
hikussiwâgubânen. 



ssimituk. 

ssimowâtuk. 

ssimiDâtuk. 
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hissiriâbâo, itiik. 
liissimoâbaD, ituk. 
liissioiiiiâtâo, ituk. 



ssiwânen. 

ssiwegweo. 

Bsiwàngen. 



hissiwànbàneo. 

hissiwegubânen. 

hissiwàngibâneo. 



inissinoninâiuk. 
inissiDÔninimowrituk. 
ikûssimituk. 
îkôssimowâiuk. 



inissiiiôninâbao, ituk. 
imasinôninimowâbiin, ùuk. 
ikôssinâbiin, ituk. 
ikôssimowâbâo, ituk. 
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missiDowanen. 

ssinonâgokwen. 
ikôssiwanen. 
ikôssiwegwen. 



inissinowàDbânen. 

ssinonâgokubànen. 
ikôssiwànbânen. 
ikôssiwegubâDen. 



kawin mâckâwisi^^*, kawio kôssig- 
MigDoble se forment en changeant / en 
s^ fiy V. g. kawin nokkànsinon ; alors 
W 

des verbes indiqués dans le tableau 
d 
àdjikej à la racine ou à l'indéfini du 

"^vaille pour lui ; nind ânàmihettâ- 

éficit, savoir la formation objective 
passif indéfini fait inind au participe» 
^pin inimind o kwisissân, si Von dit 
i. personne en màn pour l'indicatif, 
^mi et bâkkittehumme/. Voy. une 

lu'au singulier, iwibân, iwibanik, à 
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gue Sauteuse. 

; placerai ici sous la vue l'ensemble 

( 
desg. votre ami avance une proposition 

las seulement keget, mais keget-iko^ 
qubui, pour le sûr^ keget-iko. 
V. sans s'occuper de l'opinion d'un autre,^ 

V. te le verbe, il se place ordinairement 
ger de la viande^ ou simplement, je 
ap de ces trois mots ikko^ issa, àkko, 
m 

sô aurait semblé nier, ou qu'on aurait 
, mon ami. Keget-ina ? vraiment ? 
n 
fehose, on est obligé de le commander 

ieùL II s'emploie juste lorsqu'ayant 
•ong'tempis foi refusé d^aller oà il 
\h bien voyons, allons. 
ipas l'ait être ou qu'on ne soupçonnait 
haw nind iji-nâwa ; eh bien pourtant 
\ il est fort, c.-à-d., je ne Saurais 

nous-en, âmbe, kihiweta. 

je te donne cecif nâh, ni tci^ oho 
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10^. Tâka, est presque smcmyme de âmé^ ; 
c'est l'apostrophe que l'on fait à quelqu'un pour 
le faire raconter, chanter, opérer, v. g. tu es un 
arrivant, voyons, raconte-nous les nouvelles, 
pâwitewiyân, tàka, tipâdjimun enâkkâmigâk. 

11 ^ . JVfl, est une particule qui ne diffère pas 
de l'interrogative, elle s'emploie lorsque Ton 
parle à un supérieur ou à une personne que l'on 
respecte, dont on désire quelque chose, v. g. 
passez-moi le pain, sHl vous plaît, taka-wa, 
pakkwejigan ininâmâwicin. 

12 ^ • Ikic, est un sinonyme de iko ; il s'em- 
ploie lorsque la personne qui avance une propo- 
sition la dit comme vraie sans en être très-sure ; 
si je connais que sa proposition est extrêmement 
juste, je réponds, kegel ikic. 

13 ^ . Ajikic, est un sarcasmique ; il s'em- 
ploie lorsqu'une personne prouve par son œuvre 
qu'elle n'est pas ce qu'elle prétend être, v. g. une 
personne se dit ou est dit généreuse, je lui vois 
faire un acte de sordide avarice, je dis d'elle, 
àjikic kijeioâtisi, sans traduire, je rends cette 
pensée par l'ironique français, tant il est vrai 
quHl est généreux. 



XL Conjugaison du verbe a double objec- 
tif NOBLE. 

Ce verbe se forme de la 1ère, personne sin- 
gulier du i)assif relatif noble, en changeant k en 
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man^ v. ^. ni sâkihiA;, il m^aime^ d'où ni s&l 
mûrij je le lui aimej v. g. o kwisissân, son fk 
nim pakitiniA;, il me lâche^ d'où nim pàkidniiTi 
je le lui lâche ; ni wikkupiniA:, d'où ni wikku| 
màrii je le lui tire ; nim bàkkittehuAr, d'où i 
bâkkittehumâ/i, je le lui frappe. Excepte 
verbe irrégulier, nind ina^ je lui disj qui &is 
irrégulièrement, nind ik; v. p. R. n. fait cep 
dant au double objectif: nind inimân, je 
dis. 

Présent — Singulier. 

Ni sâkihimân. 
ki sâkihimân. 
o sâkihimâii, h. 

Sg.PI. 

P. Ni sâkihlmânânfA:. 

ki sâkihimânâniA:. (D.) 
•ki sâkihimâwâA;. 
o sâkihimâwâ^^A. 

Imparfait — Singulier. 

Ni sâkibimâbâniA;. 
ki sàkihimâbânêA:. 
sâkihimâbàni;2Â. 
Ni sâkihimânâbânîA;. 
ki sâkihimânâbânfA;. 
ki sâkihimâwâbâniA:. 
o sâkihimâwâbâm'A. 
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Impératif. 

Sâkihim. 

sâkihimik. 

« 

sâkihimâta. 

Futur — Imparfait. 

SâkihimâA:A:ân, kkâtwâk. 
sâkihitnâkkekf kkegwâk. 
sâkihimâMang, kkangwâh. 

Participe. 

Sâyâkihim&ku^a. 
hirtïRtwa. 
himâcl. 
himaugwa. 
himangittr{7. 
hitnegwa. 
himâwâd. 

Imparfait. 
SSyâkihimâkiMiii wahàn^ ^c. 

Le reste est régulier d'après le verbe relatif 
noble, voy. page 27. 

J^a. — Dans les verbes ataa ou owa^ le double 
objectif noble se forme régulièrement, si l'on 
suppose que le relatif passif noble fut formé 
comme dans les autres verbes, et que l'on pût 
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dire, ni nissitottawik ; c'est de là qu'il se forme 
régulièrement, et que l'on dit, ni nissitottawi- 
mân, je le lid comprends. 

XII. Le verbe à double objet ignoble se forme 
de la 1ère, personne singulier ignoble indicatif 
dans les verbes en ô», en changeant n finale en 
wàrij V. g. nind ojittôn, d'où nind ojittowâu, je 
le lui fais ; et de la même personne dans les 
verbes en àn^ en changeant n finale en moivàn^ 
V. g. ni wânikkâtSw, cPoà, ni wânikkâtâmowân, 
je le lui creuse ; ni nissitôttân, efoà, ni nissiiôt- 
\Amoioàny je le lui comprends, S^c. Il se con- 
jugue comme ci-dessus. 



FIN. 
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